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PRÉFACE. 

M ON Alphabet Mantchou, composé de 
vingt -huit lettres simples» qui ont chacune 
deux ou trois formes différentes ^ selon quelles 
sont placées au commencement^ au milieu, à 
la fin d'un mot, ou isolées, patôît aujourd'hui 
tel que/eleprésentai^en i787,àrAcadémiedes 
inscriptions et belles-lettres. Je le publiai alors 
sous les auspices de cette illustre et savante com- 
pagnie , comme le résultat de l'analyse à laquelle 
j ayois soumis non-seulement les quatorze cents 
groupes du syllabahre que les Mantchoux en- 
seignent à leurs enânSy mais encore tous les 
mots du Dictionnaire universel de la langue 
Mantchoue (i) ; il est incomparablement plus 

( I ) Voyî-^ la notice et un extrait de la préface de ce grand 
px volumineux ouvrage ^ ci-après,/7tf^«r ^2i, 7^ Hsuiv. 

Ce Dicdonnaire universel de I» langue Mantchoue a été 
composé et imprimé dans le palais impérial de Pékin ;. et il 
est peut-être digne de remarque , qu'un siècle après ^ Fai- 
pfiabét de cette langue ait été composé à h Bibliothèqiie et 
imprimé à ilmprimerie impériales de France» 
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Vj PRÉFACE. 

simple et plus complet que 1 énorme syllabaire 
dans lequel les Mantchoux se sont vainement 
eâbrcés de réunir toutes les combinaisons et 
les formes de leurs lettres , puisqu'il contient 
plusieurs formes fréquemment usitées , qui 
ne se rencontrent pas dans les quatorze cents 
groupes de ce syllabaire (i). Il est inutile da< 
jouier que parmi ces groupes plus ou moins 
compliqués » et dans tout le Dictionnaire uni* 
versel , conséquemment dans tous les livres ^ 
Mantchoux, ii n'est pas un seul mot quon ne 
puisse composer ét représenter de la manière la 
plus fidèle avec les figures de mon Alphabet. 
Puisse cette simplification , qui a obtenu l'appro- 
bation des missionnaires de Pékin , et que quel- 
ques-uns de nos savans ont bien voulu regarder 
comme une découverte utile pour les Man- 
tchoux eux*mémes , qui n'ont aucune idée d'un 
alphabet simple, contribuer à répandre parmi 
uousl étude d'une langue sayante, et cependant 
inconnue en Europe jusqu'au moment où f'ai 
^sé en aborder les difiicultés ! On verra, dans le 
cours de mon ouvrage, toutes celles que j'ai eues 



(i) Voye-^i ci- après , ;;^7ûrx ^6 tt ^7. 
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PRÉFACE. Vl; 

à surmonter pour analyser ie système syilabique 
de l'écriture Mantchoue, obtenir des formes sus- 
ceptibles, malgré leur sévère exactitude, detre 
sotmiises à. nos procédés typographiques (i), 
étudier , rédiger et publier le Dictionnaire Mm- 
tchoii'Franfois qui a déjà paru, et grammaires 
qui ne tarderont pas à ie suivre (2). Mais j'avois 
aussi, je Tavoue, plus d'un motif d'encoura- 
gement dans cette pénible entreprise i le plus 
puissant , sans doute , étoit le désir de savoir ie 
premier en France, et peut-être en Europe (3) » 



( I ) LeS'Mantdioax ont aussi une espècè dé typographie y 
ou plutôt de stéréotypie , à ia manière des Chinois j ils gravent 
leurs livrts sur des planches de bois : ce procédé , bien 
imparfait en comparaison du nôtre , fiidlite bien plus que h 
chirographie la multiplication des livres , et a forcé ces Tatars 
à donner à leurs lettres des formes régulières et arrêtées. 

(2) Voyî-^ la note placée à la fin de cette Préface. 

(3) J'ai entendu dire, cependant » qu'un Russe nommé 
M. Leontîiff, qui, après un séjour de dix années à Pékin» 
est revenu à Saint-Pétersbourg, où il a publié différentes 
traductions délivres Chinois, a travaillé d'après les versions 
Mantchoues. M. Cote fût attribue ( page stff des Nou- 
velles Découvertes des Russes) la traduction d'une partie 
de THistoiré de ia Chine , du Code des lois Chinoises, d'un 
extrait de Traité de géographie. On m*a dBt aussi que ia 
bibliothè(^ue impériale de Saint-Pétershourg possède une 
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Vii; PRÉFACE. 

de Étire connoitre. une langue incomparable- 
ment moins difficile que celle des Chinois, et 
qui contient tous les trésors de leur littérature, 
puisque» suivant le P. Amyot, il n existe pas 
9> un seul bon livre Chinois qui ne soit traduit 
at> en mantchou (i). » 

Je ne pourrois, sans manquer aux devoirs 
sacrés que m'impose la reconnoissance , discon- 
venir que mon désir n eût jamais été satisfit. 



toUection d'ouvrages Mantdiouz. S^il en est ainsi ^ Vest h 
seule bibliothèque de l'Europe qui partage cet inestimable 
avantage avec notre Bibliothèque impériale de France. J*es^ 
pèré pouvoir bientôt publier le catalogue de cm» qui se 
trouvent dans celfe-ci, et qui fpnt partie de la division 
coi^ée à ma garde. 

(i) Voye^, ci-après, pages i et suîv. 
Tout en vantant la facilité du mantchou et les moyens \ 
qu'il nous donne de fbuiiier dans les trésors de la littérature 
Chinoise , je suis loin de m'éiever en détracteur du chinois, 
et de décourager les personnes qui voudroient fétiidier ; . 
fe ne puis, au contraire, dissimuler k vivacité de. mes 
regrets en voyant abandonner le projet que le Gouverne- 
• ment avdt formé , il y.a qudques années, de .faire publier 
un Dicdonnaire Chinois -François 0(1 Latin : malheureuse- 
ment cet utile et louable projet fut confié à un étranger 
que Ton peut accuser de la. plus impardonnable n^Iigence, 
puisque , d'après le très-laconique rapport des commissaires 
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PRÉFACE. ix 

que je n'eusse peut-être pas même osé le 

former , si je n avois été soutenu par i accueil 
bienveillant et la protection spéciale de deux 
ministres également amis des sciences et des 
, lettres, et protecteurs zélés des savans «et des 
littérateurs. M. de Breteuil , alors ministre de 
la maison du Roi, à qui Ion doit l'établisse- 
ment du comité des Notices et Extraits des ^ 

chargés d'examiner le résultat de son travail pendant plus de 
quatre années, il fut remercié, et l'entreprise abandonnée: 
mais doit-on y renoncer entièrement, lorsque Ton possède 
une nombreuse coiiection de matériaux ( dont |'ai donné le 
icatalogue circonstancié dans le Magasin encyclopédique, 
année i 80 1 , f. II J , pages ^lo-zfé'j); plus de 1 20,000 carac- 
tères Chinois ^ que f ai fait transporter de la Bibliothèque 
impériale où ils étolent déposés , à Flmprimerie impé- 
riale ; enfin un François , l'unique savant en Europe ca- 
pable d'exécuter convenablement cet important ouvrage l 
M. de Guignes y fils du célèbre académicien de ce nom, a 
résidé dix ans . à la Chine , et fait le voyage de Pékin 
avec l'ambassade Hollandoise ; il lit et parle parfaitement 
bien le danois, d'après le témoignage de pltisieurs de ses 
compagnons de voyage ; il possède un excellent dictionnaire 
de cette langue, expliqué en latin , qui pourroit servir de sup- 
plément à ceux que nous possédons. Seroit-il possible que Ton 
ne profitât point de tant d'avantages réunis, pour publier un 
ouvrage annoncé , promis fbtmeDemeht aux savans de TEu* 
rope, et attendu par eux avec la plus vive impadence! 
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nutnuscrks de nôtre Bibliothèque » me fit ouvrit 
les portes de cette même bibliothècjue; il me 
procura tous les moyens de consulter les im- 
menses trésors qu elle renfermoît déjà , et qui 
prennent chaque jour d'incalculables accroisse- 
mens. M. Bertin, qui avoit établi et qui entrete- 
noit exactement une correspondance littéraire 
avec les missionnaires de la Chine , laquelle nous 
a valu une collection de quinze volumes in-^f 
sur l'histoire 9 les sciences et les arts des Chi- 
noiSy me donna un libre accès dans son curieux 
et magnifique cabinet» mit à ma disposition 
tous les livres élémentaires de la langue Man^ 
tchoue que le P. Amyot lui avoit envoyés» et 
me pria de diriger la gravure des types de cette 
langue, qui furent exécutés par M. Firmin 
Didot. Cette communauté de travail avec un 
artiste qui s'essayoit alors dans une carrière où 
maintenant il laisse loin derrière lui tous ses 
concurrens ^ m'a familiarisé avec les procédés 
et les ressources de Tart typographique : il ctoit 
difficile d étudier sous un meilleur maître cet 
art vraiment admirable et qui n'est pas assez gé- 
néralement connu. Une autre acquisition non 
ùioins précieuse, dont je suis redevable à cet 
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honorable travail , est celle d'un ami aussi esti-^ 
niable par ses qualités morales que par ses rares 
talens typographiques et iittérairés. II m'jpst bien 
doux^ à la suite d'une liaison intime et non inter- 
rompue de vingt années , de me réunir avec le 
même artiste pour la gravure d un autre carac- 
tère de la même langue , beaucoup plus petit 
que le premier, et quon verra dans les notes 
de cet ouvrage. Nous n avons rien négligé tous 
deux pour seconder les louables inteptîons de 
M. le Directeur général de l'Imprimerie impé- 
riale. M. Marcel , qui cultive lui-mcine la litté- 
rature Orientale avec autant de zèle que dè 
succès, a voulu donner à cette nouvelle édi-- 
tien de mon Alphabet toute la perfection dont 
elle lui paroissoit susceptible , en y ajoutant ce 
petit caractère de notes , qui complète en même 
temps la typographie Mantchoue. II est à-la- 
fois plus élégant et plus correct que notre gro^ 
Mantchou : mais il £iut se rappeler que celui-ci 
étoit notre coup -d essai, et qu'il est même le 
premier caractère Mantchou mobile taillé sur 
acier; j'avois donc à vaincre les difficultés 
typographiqw?es et les difficultés littéraires, et 
cependant l'exactitude de ses formes me paroit 



xi; PRÉFACE. 

suffisamment prouvée par le témoignage flat- 
teur des missionnaires , et sur-tout par la facilité 
avec laquelle les personnes qui n ont étudié 
que mon Alphabet imprimé en caractères mo- 
biles , lisent les livres Mantchoux écrits à la 
main , ou imprimés sur planches de bois à la 
Chine. 

Mais je n'insisterai pas plus long-temps sur 
un &it qu'il est aisé de vérifier sans se donner 
•même la peine d apprendre à lire le mantchou, 
et je n'ajouterai ici qu'une seule observation 
relative à cette troisième édition ( i ) . Des moti& 
d'économie m'avoient obligé^ dans les deux 
éditions précédentes, de me borner à donner 
les déuils indispensabiement nécessaires pôur 
i intelligence des caractères Mantchoux, et pour 
l'explication de l'analyse que j'en avois faite. 
Cette partie de mon ouvrage est , comme je Tai 
déjà observé 9 littéralement telle que je la publiai 
pour la première fois en 1787; et, depuis cette 

(1) La première édition de cet Aiphabet, formant vingt- 
trois pages in-^*, parut , comme je Tai dit , en 1 787, chez 
Didot l'aîné. La seconde, augmentée de quelques détails 
ieiati& à la rédaction du Dicdonnaire et à ia manière de s'en 
servir, a été placée à la tète du l.** yolume dsk Dictionnaire^ 
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PRÉFACE. Xiij 

époque , 1 examen de presque tous les livres 
Mantchoux que possède la Bibliothèque impé* 
riale^ ne ma pas procuré ï addition d'un seul 
caractère : mais j ai profite de la latitude qui 
m'étoit accordée par M. le Directeur général 
de rimprimerie impériale, pour me livrer à 
des recherches sur l'origine et l'histoire des 
Mantchoux, suivre les progrès de leur civi- 
lisation, et décrire, autant qu'il m'a été pos- 
sible, leurs travaux littéraires. On y trouvera 
aussi imprimés en caractères originaux , trois 
extraits des ouvrages de deux souverains de 
cette nation (i), non moins recommandables 
par leur amour pour les lettres que par leurs 
grands talens politiques et militaires. 

BihUothè^ue impériak, Omhe tSo/, 

t 
V 

JVota. Uéloge que je fus du mantdiou, est une espèce 

d*engagement tacite que je contracte cl en faciliter I étude, 
et conséqueinment d'en propager la connoissance. J'ose 
croire avoir déjà rempli une partie de cet engagement» en 
surveillant Timpression de la Grammaire Manichoue du 

t 

(i) Kan-hi et Kiça-iong« Voyez fag, 62, 7^ €t sui9s 
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P. Amyot y insérée (bns leXUI^* volume des Mémoires con- 
cernant l'histoire 9 &c. des 'Chinois , en rédigeant et pu- 
bliant le Dictionnaire Mantchou-François , ^ yoL in-^' ; 
enfin en donnant, dans le VI/ volume des Notices et Ektraits 

des manuscrits, une notice fort étendue d'un Dictionnaire 
Latin- Al^ntchou-Chinoisy en ^ vol. in-folio, que nous possé- 
dons parmi les manuscrits de la Bibliothèque impériale. 

J'espère pouvoir maintenant publier trois Grammaires 
Mantchoues, avec des dialogues accompagnés d'une analyse 
grammaticale. 

1. ** Les Elementa linguce Tartaric(B, du P. Ge^billon, dont 
la Grammain de M* Amyot n'est que la traduction : fy in- 
tercalerai tous les caractères originaux des mots Mantchoux 
omis dans la première édition , publiée par Melchisédech Thé- 
venot dans sa Collection de Voyages » iome IV. 

2. ** Je placerai à la suite de cette Grammaire, \ Essai de 
méthode pour apprendra le tartare, suivi d'excellens dialogues 
^vec des notes grammaticales » par le P. Domenge. Ces 
dialogues seront imprimés sur deux colomies : l'une con- 
tiendra le texte Mantchou , que j'ai rétabli en caractères ori- 
ginaux j d*après la prononciation ^ à laqueife l'auteur s'étoit 
borné; cette même prononciation, accompagnée d'une tra- 
duction Françoise» remplira Fautre colonne* Quant aux notes 
grammaticales , qui sont assez nombreuses, on les trouvera 
au bas des pages. 

3. ** La troisième Grammaire , ou plutôt la première partie 
de la troisième Grammaire, m'a été envoyée de ïa. Chine 
par M, Raux, missionnaire. Elle est intitulée Çf i- j '(? 

-fV ^ ^ ' uu1 Mantchou 
k/ierguen kisoun-pé soualiame taîsire caoli [Mantchou cha- 
racteres sermonemque complectendo didiscendi xegulse ou 
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MÉTHODE pour apprendre les caractères et la langue des 
TartareS'Afantchoux , extraite de la Grammaire SinicihTartarfh- 
Aîantchoue, intitu/éi m chinois, T'smg-oiien*ki*mong« Je ne 
possède, conime je l'ai déjà dit, que la première partie de 
cet important ouvrage» qui contient les douze classes de 
I'alphabet (ou syllabaire) ^ avec des expBcatîons et des 
dialogues MantchouxrLatins. La seconde partie se trouvoit 
dans un enyoi qui a été enlevé dan» Ja traversée , et tmm** 
porté, je croîs, au Britisk Muséum, 

Ces différentes giAmmaires formeront un volume par- 
ticulier. Je réserve pour le 111/ volume du Dictionnaire, 
qui est moins considérable que les deur autres , un sup- 
plément très-étendu de mots Mantchoux, et de nouvelles 
significations que fai recueillies dans le cours de mes tra» 
vaux ; plus , une table générale de tous les mots François , 
laquelle formera une espèce de Dictionnaire Fnwçois-Man* 
tchou , dont les avantages n'égaleront point , fe le sais , ceux 
qu'on pourroit tirer de notre Dictionnaire Latin-Mantchou- 
Chinois : msàs la publication de ce dernier ouvrage (en 
supprimant même la partie Chinoise, dont les caractères ne 
sont pas accompagnés de la prononciation ) exigeroit une 
dépense considérable, qui excède d'autant j^us nos foibles 
moyens, qu'elle ne seroit certainement pas coinpensée pâi: le 
produit de la vente* 
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CHAPITRE PREMIER. 

S. I/' 

Utilité du Mantchott. 

Les missionnaires les plus recommandabies par 
leurs jcravaux et par leur érudition Ctiinoise , tels que 
les PP. Gerbillon (i), Bouvet (2), Domerige (3), 
Parennin (4)» Moyriac de Mailla ($)» Souciet (6)» 

(i) EUmenta linguœ Tartarica; , dans /e //// volume la Col- 
iection de Voyages de Melchisédech Thévenot. 
(3) Portrait de Temperettr de la Chine, nS-tjQ, 

(3) Fragmens de Grammaire Mantchoue; manuscrit que )e pos- 
sède, et dont j'ai parlé ci-dessus dans ma préface , page xh, 

(4) Dans fe JV.' volume de la Description géncrale de IVmpire 
de la Chine, par le P. du Halde, p, yj-Sy de Tédition in-^." de 
Hollande. J'ai réimprimé la note du P. Parennin , à la ân de cet 
ouvrage , tj^'i^. 

(5) Plré&€c>de sa traduction Francise de rHtstoire générale 
de la Chine, tomt i,'^, xhij. Je ne dois pas non plus passer sous 
silence le témoignage du savant et estimable cdiieur (M. Tabbé 
Grosier), dans son discours préliminaire, piige xxv. 

(6) Observations d'astronomie, de physique, â:c. r. l»*^ $f* 

• A 
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Amyot (i) » &c. vantoient depuis long-temps Tutilité 

et la facilité de la langue des Tatars-Mantchoux , 
aujourd'hui maîtres de ia Cliine ; ils en recom- 
mandoient l'étude aux savans Européens» curieux 
de consulter les archives de TAsie orientale : car 
, ils ont souvent répété » et nous savons maintenant 
par nous-mêmes, que^ sans parier des ouvrages 
originaux composés par les Mantchoux depuis^ 
deux siècles, les meilleurs, disons même tous les 
bons livres Chinois, ont été traduits dans cette 
langue. « Ces. traductions » dit le P. Amyot , ont 
» été faites par de savantes académies , par ordre 
» et sous les auspices des: souverains , depuis 
» Chun-tché (2) jusqu'à Kien-long , actuellement 
» sur le. trône (3) ; elles ont été revues et corrigées 

( I ) Voyri les citations précédentes et ci-après , pages iy6 et jyy, 

(2) CVst le premier • empereur Mantchoà qui ait régné à la 
Chine : il mourut en 1661 à Pékin, où il avoit transféré le siège 
de son empire , établi précédemment à Moukden , capitale du Léao- 
toung. Le P. Amyot auroit dû indiquer Taï-tsouDg au lieu de 
Cliun-tché. Voye^ ci^près, /y. $B it suhf» 

(3) Après un règne de soixante années, Kiea-Ioiigy âgé de 
^atre-vîngt-ttnq ans , abdiqua , au mois de fihnrier 1796 ^ en favmv 
de son quinzième fils , Kia-king : il mourut en février 1799, à l'âge 
de quatre-vingt-neuf ans . emportant avec lui les regrets et ia véné- 
ration des. deux peuples qu'ii avoit si bien gouvernés; le respect des 
soldats , qu^I avoit toujouis prudemment dirigés , contenus avec 
fermeté et payés largement ; enfin Tes^me et IJamonr des savans.et 
des littérateurs, qui avoient constamment trouvé en lui 'tan ami 
sincère, un digne émule et un généreux protectair. 
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modernes (i), nous n'essaierons pas de discuter jus- 
qu'à quel point est fondée'l'assertîon de M. Uphagen 
de*Dantzig 9 touchant Torigine des Mantclioux. Ce 
savant croit cpe ces Tatars descendent des Massa- 
gètes (^) , peuple fameux par sa bravoure, qui, dit- 
on, abandonna l'extrémité orientale de TAsie, pour 
s'établir dans une plaine immense située à f est de 
la mer Caspienne , bornée au sud par ie pays des 
Issédons, à foiiest par i'Oby, et au 'nord par 
.l'Océan. 

Le nom Je cet ancien peuple pourroit bien signi- 
fier, suivant M. Larcher, Gètés orientaux (j^). Cette 
conjecture nest appuyée sur aucun lexique, et elle 
ne tne paroitipas aussi satisfaisante que celle qui est 
indiquée par mon estimable ami , M. Alexandre Ha- 
milton : ce savant académicienne Calcutta pense (4) 
que ie mot Massagète pourroit bien être la corr u ptioit 
des deux mots Indiens Maliâ Saougaîâ PTt^IvSl 
:[ grand Bouddhiste] : or Sougata, est xfn des 

noms de Bouddha cités dans le fameux dictionnaire 

Samskrit intitulé ;/4i»^m Kôcha [Trésor d'Amara]. 

i . . • ■ . 

(1) Fischer, QuœstioiiesPetropolitanœ , de Orig. Tatarurum ^ p. 45« 

(2) Afandsjurei Aîassagetum proies. Parcrga hisior..^, 2y2, 2y^ 

(3) Hist. d'Hérodote , table géogr. tomt VJII ,:p.jz^ , 2.^ édii. 

(4) Dans an Mémoire extrêmement curieux > cofnrauniqiié à 
ri.nstitot, et intitulé, J^echefchés sur l^isiom des Aî^des, >H sur 
une irohihne époque chronologique de l*kis$oire Indienne , antérieure 
aux époqufs déjà connues» 

. A 4 
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Aujourd'hui encore les Indiens donnent aux Boud- 
dhistes le nom de Saougata, i^^\\^it Ce nom , comme 
je viens de le remarquer , dérive d'un de ceux 
du fondateur de cette secte ; et ii pourroit bien être 
i origine du mot grec Xxjudojy dont nous avons 
fait Scyths. Hérodote » Strabon ( i ) , &c. affirment 
que « les Massagètes ne reconnoissoient que le 
» soleil pour leur unique divinité, et qu'ils lui 
» sacrifiolent un cheval n , «e parce qu'ils croyoient » 
» disent Hérodote (2) et Ovide (3), devoir sacrifier 
» au plus vite des dieux le plus ^te des animaux. » 
Cette cérémonie est encore une des plus impor- 
tantes du culte chamanique , commun aux nations 
Tataresy telles que les Toungouses, les Bouraïtes» 



(1) a NAitr fMm ii>«vrfBtf* rwrt^ ii iwmN^tnim. Strabonis 
Ceogr, iib. XI, pag. 780 D (513)9 ex editf Ahuloian» 

(2) Tttt 0fttr ^a/^ Trnnm lih Snmk W W;^ç»r JMwrm/i. 

Herodoii Histor. Clio, seu Iib. I, pag. 102, lin. 7 et 8 , é'x edit, 
Wesseling, M. Larcher observe « que la coutume d'immoler des chc- 
» vaux étoit très-ancienne : elle se pratiquoit chez les Perses dès le 
a»siècIedeCyrus, etpeut-être mêmeavant. Dutempsdelagnerrede 
a» Troie» les Troyens immoioient des chevaux à Neptune et aux 
a» dieux des fleuves , en les précipitant dans la mer on dans les fleuves. » 
Traduction ^Hérodote , tome 1." , p. jj^ , note j/7. Mon respec- 
table confrère auroit pu trouver un supplément à sa savante note 
dans le 10.* chapitre du Hiero-^oicon de Bochart, intitulé De equis 
soli coitsicrati^* Nous y renvoyons les lecteurs curieux dapproibndir 
cette question» qui nous écarteroit de celle que no«B traitons* 

(3) ^tdetur céleri yicdma tarda deo» 

Ovid, FûSior. I, 38^. 
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«>. par d'autres acadt^mies non moins instruites, dont 
M les memtnres savoient paiiaitement et ia langue 
n Cliinoise- et la langue Mantchoue. Qiielle diiSé- 
» rence entre de pareilles traductions et les traduc- 
tiom faites par des étrangers! (i) &c » Ajoutoni 
<jue ces travaux ont été dirigés et exécutés avet 
autant de discernement que d'ac^icé ; et le mémt 
savant, à qui Ton ne refusera certainement pas le 
droit défaire autorité^fains tcnit ce qtir concerne- âi 
littérature Chinoise et Mantçhoue, affirme « qui! 
» n'existe maintenant aucun bon livre Chinois qui 
^ n'ait été traduit ein mantchon : de manière 
» cette dernière langue ouvriroit, dit-il ailleurs, une 
» entrée facile pour pénétrei'v san$ aucun autre àe^ 
» cours , dans le labyrinthe de la littérature Chinoise ' 
» de toits Jes siècles; où se trouvent les plus anciens 
» monumens littéraires qui ^ soient dans > l'uni*^ 
» vers (i). '* ' ■' ' • • • 

Les mêmes missionaaiies dont nous venons * 
d'invoquer le témoignage en faveur de la langue 
, MantchoUe , n'ont jamais pàrlé qu'avec effroi des 
décourageantes difëcultés que présentent l'étude de 

(i) Éloge dé lâ viUé'de Moukden» préf. du mdiicteiir,;?.');^: 
(a) GtammuEt Tartarc-MaAtchoac- dki P« AmfO^,4tisMe dani 
le XHL' volume des Mémoires '^coneernant Thiscoire, les striênces 
et îes arts des Chinois, po%iy^' Je compte la faite réimprirter,,en 
.y ajoutant tous .lçs ipots Maptchoux cjija^rcèircs ori£inai^3(,. . . 

. A* 
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4 'ALPHABET' 

la langue Chinoise et la connoissance des (quatre* 
vingt ^six mille caractères hiéroglyphiqim qui com- 
posent son écriture ; tous se félicitent , au contraire, 
de Textréme &cjiité avec laquelle ils ont appris 
Je mantchou. Le PJ Bouvet se trouva » au bout.de 
huit mois d'étude» capable de traduire plusieuts 
traités scientifiques du irançois en mantchou (i). 
Le P. de Mailla avoue que la version Mantchoue 
du Tong-kieti-^hang-mu lui a été.d'une grande utilitié 
pour traduire en frànçois cette grande histoire (2). 
£n faisant 4e même aveu relativement à plusieurs 
ouvrages qu'il avoit enxrepris,ie P, Amyot ajoute : 
« La langue MSntchoue est dans le goût de nos 
» langues d'Europe ;.e;lle a sa méthode et ses règles; 
» en Un mot, on y voit clair. , . , . . . .cinq ou six 
>» ahnées d'étude ^ffiroient à un homme appliqué 
» pour se mettre en état de lire avec profit tous le» 
» livres écrits en mantchou (3}. » 

s. II. 

Secours pour étudier le . Mantchou, 

■,Tous tes éloges nauroient servi qu'à nous cau- 
ser les plus j>énibies regrets y si le laborieux Amyot 
n'eût travaillé à nous procurer ie^ secours nécessaires 

I ■! Il Vu « i » l'i ■ I « ■ H Il l ' i »■ 'tlIT ■ I 

(1) Ponrait de f4ebipereiir deia Chine, pag. 126, tz8 €t i^, 

(2) Hîït. g^n. de-ta'^kfne, &c. r. /,préf. du traduct.;?. xlvij, 
(3] Élage de la vilit de Moukden ^ préf. du traducteur,^, vj. 
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pour a{>pf6n<Ire cétte langue. H éut ia patiencè' 
^'ajouter ia-pronoticiaiioii à un exemplaire de» 
quiaîoree cents groupes qui composent Talpha- 
B£T OU plutôt i»^$Y{XÀBAiii£ Mantçhou, et tradui-* 
ait en François les explications Chinoises d'un dic-^ 
tionnaire Man^hou- Chinais rédigé < pac. ordre 
alphabétique, la douzième année du règne de 
Kien-long (i). Enfin il cotnpoâa sussi en firançoîs, 
ou plutôt traduisit du latin dutP^Gerbillon , une 
grammaire Mantchôue (2) , et envoya ces précieux? 
matériaux à un. ministre qui.n étoit.tpas moins es^ 
timé pour son austère probité que pour son amouç 
pourles iettresi et <fui , danswil honorable netraite,^ 
cominuoit d'être chargtj de la correspondance du 
Gouvernement avec ies missionnaires de Pékin. Le 
bon et respectable M. Bertin jne pressa vivement (3) 
de parcourir ies manuscrits qu'if avoit reçus du 
P. Amyot ; il m'offrit , avec son obligeance ordinaiiey 
de les mettre à ma disposition, si je croyois povh 
voir en tirer un parti avantageux pour ies lettres. 
Une curiosité fort excusable sans doute, et le désir 

(1) £n 1747. Veye^X^ Dictionnaire Maptcliou-Fianfois , t, J/^, 
prdàce dnP.Amyot, /7. 

(2) Ette est insérée dans la Colîcction de voyages de Thévenot. 

(3) Ces manuscrits me furent remis en «785 ; la première édi- 
tion de mon Alphabet Mantchou parut en 1787, avec lespreniierf 
caractères mobiles de cette iangue|Vgravés sous ma direction. Vàye^ 
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dacquârtr «t 4e propager la : '^no}saaBice cfïttM 

kiigue savante ignorée en Europe jusgu*i Is^ èjOidix 
xviii/. sîèclé' , me^kifcèretit *dans une entreprise 
qui ne pouvoit être excuse qu'en &YCuu:.d'un plein 
et entier succès : car 

r^^ Pour étieapiMiMs^ 

ç* De semblables projets veulent *ètrt*achevés« * 

i Je vais <bnc essaywr de faire cojin^itre i'^iture 

dea Mantchoux, en donnant une idée de lanalyse 
à laquelle j'ai soumis les qUatoisè cents groupes tie 
leur syllabaire » pour en former- un alfuaaex com- 
posé de Tingt«'hliit iettiws simples , avec iesqueiies je 
reconstruis ce syllabaire (op^émiûn qui a oi>tenu 
Tapprobation des missionnaires dePtikin, et que les 
orientalistes .d^Urope ontregardée- comme une:de« 
couverte qui pourroit être très-utile auxMantchoux 
eàx-mémes). Mais commençons par présenter 
quelques recherches sur i origine de cette nation» 
traçons une esquisse très -rapide des- vicissitudes 
qu'elle approuvées, et suivons s^s progrès dans la 
civilisation, 

CHAPITRE IL 

Recherchs sur l'origine des Mantchoux. 

Q,uoiQu'ii4 ne soit plus permis de douter que 
f immense nation désignée par les anciens sous' le 
nom de Scythes ne soit la même que les T^tara 



MANTCHOe. Il 

encore oHéz leurs descendons , quels moyens avon»- 
nous de suivre là filiation de ces peuples ^et com^ . 
' ment M. Uphagen a-t-il pu se déterminer à cher-^ 
chbr .flur-iai'o&teUxmnuIe de la mer Caspienne , 
habitée autrefois par ces M^ssagètes (i) , dont il ne 
feite aueànê' ttace 9 les 'ancétres^ 'd'une nation qui 
place elle-^méin^ son berceau à l'autre extrémité 
de fAfie, prèi de la rner df9 Cwée>! IgniM'oit^ti 
• la distinction bien prononoée qxù existe ent^e ie^ 
Tatars orientaux et les Tatars occidentaux? Ils 
diffèrent entre eux autant potu- ia laAgitél <)ue 

.. I ■ , if III I ■ ,n, il. ^11. Il , I I 

) » 

mû'glugi, Tatar mcr-tfchudi , Persan majors ( lisez mâghogJi) , <Scc. , 
et sur-tout dans IVxpIicaiion qu'il donne du monosyllabe ^fiû f 
t'est, selon lui, J'équivaleni des adverbes cis , citra , intrç» 
savant auroit dû indiquer d'après qaellë autorité il déterminoi^ la 
signi^catioii de ce mcmos^Uabé, :atiqiièl Mr HamHton* êti *dcmn)e 
nw fort différme 4'9^prèile sanuknt k>pei:jan> langiies;qui 
me paroissent dérivées de celle qu'on parlait autre^îs dans le 
nord de î'Asie. - - » 

■ (i) Si Ton persistoit à chercher quels peuvent être actuellement les 
descendant de ces fameux Massagètes, j'adopterois volontiers l'opi? 
niondeMr Strahlenberg, qui indique les Mongols et les Kalmouks : 
cesonty comme on sait, deux hordes de Tatan occidentaux j qui dif' 
fèrent en beftmoofip de points fies Mantchouz ou TataKs prieutaux. 
Le même savant croit que ces dernierr étof ent anciennement désî- 
gnés sous ie nom de Scythes Obyens ou Scythes habitant le bord des 
taux , et demeuroient dans la Scythie au-delà de Tlmaiis [ Scythia 
extra linaum ] / cette idée est, selon moi, dautant pius heureuse, 
que les Mantchoux, comme on le verra bientôt, <e sont confondus 
avec les Tatars You-pu Voyez ci-aprés, page 24, Bttrâ^etlbcirga 
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pour le physique et pour lesmanièm* • «Mais» sans 

donner ici de plus amples détails sur cette distinc-. 
tiori» il me suffit d'affirmer que , quelque dénominar* 
tion qu iU aient portée , et même de tout temps , les 
Mantchotix actuels ont été classés parmi les Tâtara 
orientaux. Cette opinion me paroît: suffisamment 
établie par le témoignage de leur précédent empe- 
reur; et par la description qu'il fait IttirmAme dli 
pays du fondateur de la nation MantcKoue. « Pour 
» rearionter» dit Kien4ong, à la source primitive 
^ ^ de i'i3iiguste rage qui a fonde notre .empire des 
» Tàî'tsiBg , \\ faut se transporter sur la Montagne 
>» Blanche et Lonffie^ Le lac Tamoun. occupe une 
»> partie de son sommet; les fleuves Yalou, Khoun- 
» toting et Aïkhou sortent de son sein pour porter 
» la fécondité dans les campagnes qu'ils vont par- 
» ceuriri et les douces vapeurs qui s exhalent sans 
^ cesse de ce lieu charmant, sont, sans contredit, 
» celles de la véritable gloire et du solide bon- 
» heur. Cest ià, c'est sur cette montagne for* 
» tunée, quune vierge céleste, sœur cadette du 
^ Ciel , ayant goûté d'un fruit que I4 plus éclatante 
» des couleurs faisoit remarquer entre tous les 
p autres, conçut après l'avoir avalé, et devint mèrë 
» d'un lils céleste comme elle : le Ciel lui-même 
» lui donna le* nom de Kioro , auquel ii ajouta, 
» distinction 1 celui du métal précieux , et 
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* voulut quil fût appelé Aïshi (prononcez Aïgen) 
n Khro [ c'est-à-dire t Kioro d'or]^ &c » 




lu lu -i 



Je ne m'épuiserai point en conjectures pour 

■■. I >■■■ ■.. ... . ; I ■ ., ■ 

• (i) Poëmc de Tempereur Kien-long, intitulé Khan-ni arakha 
Aloukclen-ni foutchouroun pitkhê tv ^ r / 0> > t -^ ' X ' t r 7 -Ç- : y t 
^Oj r O ' ^ ' yV €VroT<V^ Ode sur Moakden , écrite par l'emperear , 
et traduite en firançoîs par le F, Amyot, sous le titre d'Éloge de 
Moakden 9 foL 14 verso et ij du texte original, et pû^ts iZ'i^ de la 
traduction Fkan^oise publiée par M« dê CnigneSk 
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deviner quel peut être ce Kioro ( i ) que la dyna9tie 
Mantchouet actuellement régnante à la Chine» 
regarde non-seulement comme son premier ancêtre, 
mais encore comme le fondateur de la nation. 
M. Uphagen (2) croit le retrouver chez Myrkhond , 
sous le nom de, Kharis , sage qui vivoit sous Av- 
djaspe. «Le Boundehech , dit-il, en fait mention, et le 
» nomme Kkorek , lumière du pays de Tchyn« » Il 
fixe même à Tan 1 043 avant Jcsus-Christ lepoque 
de son existence. Je me garderai bien dç combattre 
et sur-tout de soutenir de pareilles assertions; je 



(1) «t Lafamiile de Kioro, qni est U mienne » , ^ l 'rC\ fVtnnrCS 
•sv-rWdit remperair Xien-loqg dani Pordre éctitdé sa main 
et placé à la t^e du Rituel des Mantehoox , composé aussi par 

Kîî et intitulé t t i ^u ' <j!) »■ ? / l 't j C t fS c^-3-H«rV 

^ \ \ T>- uu^ T C \ g \ ' u' T (V^ [ Recueil des usages établis pour 
iesoâfrandes et les sacrifices des Mantchoux, par ordre de l'em- 
pereur]. J'en ai donné un extrait dans le tome VU, pag» 2^»^o8, 
des Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque impé- 
riale. La famille Mantchoue actuellement régnante à la Chine 
prend encore les surnoms de Poulhouri ^rr<srTr(\' et à*Yongchon 
j-T-0 >^nr7' qu'avoir adoptés. leur ancêtre Kioro. Le P. Amyot 
n'a pu découvrir ni l'origine ni le sens de ces trois mots» quil 
soupçonne venir d'une langue étrangère au mantchon. 

Suivam le P. du Hakieet M. de Guignes » Kiofo est le nom 
dVin village de la Tatarie orientale « célèbre par la naissance d-un 
officier Mantchou ; mais ces savans ne fixent pas Tépoque de la 
naissance de cet officier ou chef de horde. Voyt^ Description gé- 
nérale de la Chine, totne JV^ pflg» § tt suiv,j His|oire des Hans# 
Wne L" , page 2tQ.^ 

(2) Pttttrga hbt&r, pag. 272-274; et Zené-munta, t. Il, p. 4i6< 
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les Yakoutes, et particulièrement les Mantchoux ( i ] ; 
^Ue a lieu à leur grande féte dautomne (2). C etoit 
aussi autrefois un des trois grands sacrifices des 
Indiens, qui ie nommoient ^swaméSa, Sf^C^ (3). 



(i) Ce sacrifice est décrit dans l'ouvrnge Mantchou intitulé , 
(\-(hrÇ\ ^^Vx-j^~,t-tV -Vt T j- rrrr\ v.? ^ t ^^rryy^ ^Vro^-Oy ^tTrr{V^ - 

[Recueil des usa|;es établis pour les ofirandes et les sacrifices des 
Mantchoux , par ordre de l'empereur] , et dont j'ai donné un 
extrait dans le VU»* volume des Notices et Extraits des manuscrits 
de la Bibliothèque impériale, pages 241-J08. Ce. Rituel contient 
quatre chapitres sur les sacrifices que Fon fait pour les chevaux, 
et dans lesquels on immole plusieurs de ces animaux. 

(i) yoye^ une dissertation fort curieuse sur le chamanisme, dans 
un ouvrage Anglois intitulé, Russîa, aracompleat Açcount of ail 
tkenaUons which compose that empire, tome III, pag. 276*278w 
C'est unetraductionAngIoi5ç,faîteparM.Tooke,d*ttn ouvrage in-^^ , 
composé en russe , en allemand et en Irançois, et imprimé à Saint- 
Pétersbourg, en 1776, avec un grand nombre de costumes colorias. 

(3) Comparaison des dieux de la Grèce, de l'Italie et de l'Inde, 
par M. Jones, tome I,*' , page 204, des Recherches Asiatiques, 
V ou Mémoires de la Société de Calcutta, traduction Francise. 

M. Jones s'est borné à indiquer ce sacrifice comme un des trob 
(celui d'un taureau, d'un homme et d'un cheval) qui ne sont p^us 
maintenant en usage, sans donner aucun détail. Je vais transcrire ici 
ceux qui se trouvent dans VAyin Akbéry fjjKé=i\ ^ folio ^^t 
verso du manuscrit autographe que je possède, et t, III , p. 228 , de 
l'extrait donné en anglois par M. Giadwin, édit. de Calcutta: 

^ >4<»^ jtj LyJc oy^j «J^ ^Ju ^^yC^ , 

^jJU. ijj^^ « AchwA mydah djeguen , ou Je sacrifice 
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L'étymologie du nom des Massagètes proposée 
par M. Alexandre Hamilton, est conforme aux 
règles de l'analogie grammaticale, et fondée sur les 
notions historiqlies que nous avons de ce peuple : 
elle a beaucoup de ressemblance avec celle que 
propose Strahienberg , qui regarde ce mot comme 
labre viation de Ma-schyta{i). Mais, en supposant » 
comme je suis très-disposé à le croire, que les 
Scythes » les Massagètes et les anciens habitans du 
nord et de l'orient de l'Asie professoient le boud- 
dhisme avec des cérémonies que nous retrouvons 

^«d'Acfawa-inydàhy ett fait par les pias grands potentats. Quand 
M on a rassemblé tout ce qui est n^essaire, ils -se font amener un 
» cheval blanc , ayant Toreille droite noire, et sur lequel on récite plu- 

« sieursprières; oncombatensuitepourlaconquêtedu monde, &c.» 
Quoique Aboùl-fazel ne décrive pas les autres cérémonies du 
sacrifice, il est aisé de voir que le cheval étoit immolé. 11 est 
assez remarquable que les sacrifices d'animaux, et même les sa- 
crifices humains, étoient en usage dans l'Inde avant rapparition- 
de Bouddha, qui défendit très-expressément les uns et les autres. 
Les Tatars les ont conservés. Cette circonstance et plusieurs autres 
qu'on peut voir dans les Recherches Asiatiques, et dans mes notes 
sur ces Recherches, semblent indiquer que Bouddha n'a été que le 
' réformateur d'une très-ancienne religion, commune autrefois aux 
Persans^ aux Tatars et aux Indiens. L'exbtence de Bouddha sefoit 
AoTiQ ^stérieure à celle de firahmâ, et ne remonteroit pas à une 
antiquité aussi reculée que celle que je lui ai plusieurs fois assi- 
gnée dans mes autres ouvrages. 
(0 Vioxbi imb cftUd)e£l}eil t>on£«ropaunb ?(fîa , :c. 6eite 

38 imb 39. Strahienberg ne paroîl pas à beaucoup près aussi 
heureux dans^les r^prochemens qu'il indique entre les mots Arabe 
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ne pi^tends pas non plus déterminer Tépoque où 

vivoit Kioro : mais je crois que M. Fischer a eu tort 
de le placer dans le xvii.* sîède ( i ) . L'origine merveil- 
leuse que les Mantchoux lui attribuent » paroit être 
une preuve de son antiquité : cependant le lieu de 
sa naissance » et conséquemment le berceau de la 
horde des Mantchoux , est indiqué avec bien plus de 
précision par leur empereur; car on connoit très* 
bien la position de la Montagne Longue et Blanche» 
Kolmitt changuien alin ys " u ^ T v / jh-r^rOC Vi ^ / 
\ t \ /, Tchang'pe-clian en chinois (a) ; cest une 
chaîne de montagnes^ qui gît vers le -4i**-43^ de 
latitude et le 1 ;&5^- 12^. de longitude de Pékin » 
à cent quatre-vingts lieues de cette ville , à trente 



( 1 ) Ibaè S^awpx beS ^fimitiMS 9Rmié6u , mft baii'9ef(6re#fêf 
tiûmrn 2lîf(^)în»®joro lief (ïd^ mit bem 3Infang beô i7ten Sûl^r» 
^unbcrtô bic guft anfommen, ûUe benad)baru igtamme unb SSôlfer 

unterê 3oc^ 511 bringen Sif<^er8 fïbmfdje <Bcfd)id)f e t?cn ber 

i£ntbet0uti0 ^ibirienet bid Auf bie i£rct^crung biefed ilanbtf 
^urd^ bie rufftfAe U>Afen, }€• l^^C^eilr 6ette 466» 

(2) Dictionnaire Mantchou-François » <om« /•'^^ 
an mot ^ 'u1 T^ / ^"rr<f rrW f il / * Cest sur cette mon- 
»tagne, disent les Mantchoux, que nos ancêtres ont puisé tout 
3>Ieiir bonheur. «Elle a plus de deux cents ly de haut et plus de 
mille de circuit, se nomme en chinois Tchang-pé-chan , et porte 
encore dxfierens noms, tels que Pou-hien-chan , Taï-pé-chan, Tou* 
Utt'çhan : à soixante fy sud de cette montagne étoit l'ancienne 
ville Houi«ning. Notes sur l'Éloge de la ville de Mouiden,/^. zip 

€92210, 
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lieues nord de la capitale du Léao-toung, province 
située au-Jelà de la grande muraille. Les géographes 
Chinois placent sur la IVlontagne Longue et Blanche » 
et f empereur Kien-long n oublie pas de mentionner, 
un lac très-remarquable» d'où sortent trois fleuves; 
deux de ces fleuves» après avoir côtoyé les limites 
de fa* Corée» se jettent dans la mer » Tun i fest et 
l'autre à louest de ce royaume (i). L'assertion des 
géographes Chinois et celle de l'empereur touchant 
ce lac et lorigine de ces trois fleuves» sont su^ 
jettes à quelques corrections» sur lesquelles cepen* 
dant nous insisterons d'autant moins » qu'on peut 
facilement les établir en jetant un coup-dœil sur 
les cartes de la Tatarie de d'AnvlIIe; il nous suflit 
d avoir indiqué avec précision et certitude le pays 
natal des Mantchoux, lequel est, comme je Taî 
déjà remarqué» très-éloigné de celui où les anciens 
placent les Massagètes. 



(i) Les mîssionnAtres qui ont dressé la cane de la Tatarie» 

nomment ces trois fleuves Toumen oula , Yalou oula, et Ci-hou 
(Wsez Aihou) oula, en chinois Houn-toutig. Ce dernier est, selon 
moi , le même que le Songari , qui se réunit avec le Sakhaliai oula, 
[ TAinoar ]. li serait &ciie » je crois » d'établir une synonymie 
exacte entre ces noms et ceux que cite l'empereur» ci-dessus 
page i2f Voyez la Description de la Chine par le P. du Halde » 
tome IV , page ly , édition in-^." ; le Supplément à la Biblio- 
thèque Orientale, tome IV y page ziS , édition in-^." : et les Cartes 
n.'* I, z6, zy, 2.8 et fo de ï Atlas de la Chine, Ù'c, de d'AnvilIe. 

cHAprrR£ 
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MANTQHOU. tf. 

■ ÇHAPIJRP III. 

• f 

. Précis^ckronolQ^lqm . /f/: MmfbQHKK\ -TJ 

foi, mais dont M. Uphâgen , à ia vénitéc* ne paitagis. 
point f opinion. (a)»,nou]»!:^]^^$0Otenji: kfi Ai«tiiri 

tchoux çon)fl[ie Içs dçsqepdans d\ine horde^arrteuse. 
i la Chine , soui iés noms de. AkhhùfOuerhi^m^v^^ 

de leurs princes naturels, Bogdal r Bogdotsen^t Diout. 
uhi^ri^)iè% Russ^r Sur» (i4m\lP^3:^9^ 
entre ia mer de Corée et le^fleu\te Amour, dans 

(1) Citéf .par JkP% Visdeiofi daniisp^ i^isiQue 4e 7«jnan^|' 
iwmr lY, p<ig< 4ft kfiiîMîPtliéqueiOnQnMiIe ide d'HeriMfiît» 

Whioil'i/l-^*- . • •' ■; ' M ^ r 'S , . ..-I y; 

(2) Après avoir fixe a l'an 112JL avant J. C. rétablissement 
d'une colonie Égyptienne à la Chine, il affirme, comme un fait 
iûitoriqiie et incontestable, que ks" Chinois^ doivent leur civilisa- 
|ipn aax É^iien«. Mifie iiquet mare, dk-ii, ÀUos^Sinmtmm script 
iores qui iàto.torqtou Aiani^mrwm.ma^tm Sii*scliia«{Kf»iv$)l^«*' 
fumque:tntttiMH$3 fiéf^ voUmU Quodcumque ccncedere pÊSâum âùb 
fer} est, inter vàrias minàfif nationes barbaras quœ Sinrcum post 
solum prirnis hujus imperii seculîs opplebant, et aliquam generis 
Me^chech, Su-schin tune vocatam, fuisse, Sinisqui jfOsUAOcassiss^r 
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iSi ALPHABET 

canton nommé aujourd'hui Ningouta ( i ) , et qui a 

• 

porté successivement les différens noms que nous 
venons de citer, présema, ehl*ah 1 122 avant Jésus-" 
Christyà l'empereur Yourvang , une espèce de tribut 
qui consistoit en flèches d'une immense dimension et 
sAnéûëé^uM piém «ffîléé qui perçdtt le fer ; je cnois 
it3i4m&que leschieft^ii^^iiBë taille.gigantesque envoyés ^ 
èteMéi9)é épo^utila^hlM'; et dont parle le To^gh 
Meti^/tlf-mou {:ît^^t faisoient partie du même tribut. 
(5etcbiliQitjo]i|>Wt<^t«âlor(9^ Wfi dé Sothchin , qu'elle 
àGttttiîemfay ou *4ù^^n)oins- avoir con- 

setvè 'Jusque v-ers le A^f- siècle de 1 ère vulgaire ; 
eiie fs^^i^ii^ fe nofîi^ d^J^^^ Dad» le vi.^ siècle , 
la dynastie Tataxe des Oz/é'/ régnoit sur ia partie sep- 
tyiHi4$«lal&|de'4iî^^hMt^r' Y^eùu 

...r^ i. .* , . 1. . ■ » . ■ ■ ' ' ' • • ■ — ' 

(1) « Le pays de Nirfgouu s'ap£eloit , dit le P. Amyot,da 
ai temps dts Han (dans les II.* et III.* siècles avant Tère vulgaire ) , 
y»ir6ymmlè ék ifci^Mf^* étt tett^ Tsh (til.^.t wèdes de 

a>près les cinq petites dynasties ( VI.*^ siècle), royaume à*Ou-ki ; 
3) sous ies Soui ( VII.*' siècle), royaume de Mt-Me ou de Aîo-kho ;^ 
».sousJa dynastie des Léao (x.^ siècle), royaume des^Uuichéi, 
a»et:iSBsiiite des A*/^. C*est'^r«iâ que ies Mantchoùx prétendent 
a» dcscanfa.dc» iÇ4n* ,l»^bier'«lnr.i'£ioge fa ^iilc 4e Moiik4e«Â| 
j^. jÀi eti^iMn Vo^e^ ''«ni» l?Hinoirir dt^ Tamrîe» da P. V»^* 
defemyi!.' jy, page 21^, dv S«ppfôm'.'érii*Bibii Oèiiwi.; er rHist* 
des Huns, toine 1.'^ , p, 208, et ci-après^, j^j. Cette note peut 
servir à rectifier ies erreurs que Witsen a comrnises sur ce point 
d'histoire dans son Noord en oost Tartarye, I."*^ élaie', btad, a -* 

(2) Histoire générale de la ÇkktSi^^'^m^J^K,,'p^s^4'^ > 
» . • 
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MANTCHOU. Ip 

de changer ieuic nom en celui de Ou-ki (quelques 
auteurs écrivent Ve-kii), et les divisèrent en sept 
hprdes : la première se nommoit Sou-mo, la seconde 
Pé-thou, la troisième An-tclie-kou, la ,quatriènie 
Fou-'Hi, la cinquième //^o-rii^ , la tbàhtnft He^houi , 
la septième Pé-chatu 

Les princes Chinois de la dynastie des Soui , qui 
réunit toute la Chine sous son aiitoirité pendant 
les dernières années du vi.* siècle et pendant les 
premières du y ii.^, rassemblèrent les sept hordes 
dont n.Qus venons de faire l'énumèration , en ui) 
seul corps de nation , qui prit alors ie nom de Mo^ 
hho pu de Mo-kho , corruption Chinoise du mot 
Mogol ,Qi^\\x^ cotrectemeut Mongol ^^-o-T-(Vrij' < 
car c'est ainsi que , suivant M. Paiias, ce peupie écrit 
et prononce son propre nom (i). J'ai déjà dit (2) 
et faurai occasion de prouvfer aiHenrs que les JVlàn* 
gols proprement dits , ou Tatars occidentaux » ne 
doivent peis être confondus avec les Tatars dont 
nom parions » et que phisieucs écrivains nomment 
Alongales ouMongols de l'est (3) , pour les distinguer 

• • ' • • • 

»».••♦•,.. / \ 

(1) « 85off «etiiit f[<ft felbd : lîîotigol. » @amniliitigen 

Hflorifcbcr nactiridjtcn uber Me mwigolif;(^en Polterfcbaften , 

(2) Qi-àessviSy pag. Il et 12, 

'(^) Histoire g^B«Alogi<]«e des Tatan» |iar Abuigazi-rBaîadur- 
çhan, tonu L", pages lyz H tyjf. 
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de ceux de i-ouest, dont ils diffèrent beaucoup, en 

effet , pour la figure , la langue , &c Mais ne 

laissons pas échapper le Icger fil historique que nous 
avons eu tant de peine à saisir. 
» En 55^8 , les Mo-hho , qui habitoient les cantons 
situés entre les firontières septentrionales de la Co- 
rée et la mer , vers le nord-est , fournirent dix ou 
douze mille homn>es au souverain de ce royaume » 
qui vouioit secouer le joug de l'empereur de la 
Chine, son suzerain /et devenir indépiendant; mais 
les Coréens et les Mo-hho furent battus et con- 
traints de retôiirner dans leurs pays respectifs (i). 
Sousia dynastie des Tang (de 6 1 8 à 5^ 1 7) , nos sept 
hordes furent réduites a deux: la^ première se noin- 
moit Mo-hho à\^ He-€hQui, ou du Fleuve Noir /dont 
les Mantchoux ont traduit lejiompar ^ \ f i "f \ l 
\ ù l / Sakhalm oula (c'est i'Amoup des Européens)^ 
l'autre , Mo-hho du Pé-chan , ou du Moni Blanc. On 
se rappelle que cest sur le Pé-^han, ou jv ^ul 
jW-rCC X^ ^ / v-r-r^: — I Kolffiiu chq/iguin alin d^fi 
la langue des Mantchoux , que cès Tatars placétit 
1$ berceau de leur nation. Parmi les cinq autres 
hordes qui avoient disparu , on cite encore quelques 



i f i — I wm Il I l III 



(i) Histoire générale de la Chine , &c. tome V, page 4^2; 
dynastie des Soui. Supplément à la Bibliothèque Orientale de. 
d'Hcrbeiot, tome IV, v. ziy tt suiv^, .... 
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MANTCHOU. 21 

vestiges de celle de Sou-mo , dont le chef, décoré 
du titre Chinois de Ta, qui signifie Grande s'étoir 
soumis volontairement aux Coréens : elle reçut 
d'eux les éiémens de la civilisation ; eUe devint 
même assez puissante pour former, après que la 
Corée eut été envahie par les Chinois , la dynastie 
de Po'hdi , qui» sous dix règnes i posséda les mon- 
tagnes de Toung-méou dan^ le voisîmage de la Co* 
rée. Ce royaume étoit composé de cinq, villes 
impériales , quinze grandes provinces , soixante- 
cinq moins considérables: la horde du Fleuve Noir 
se rendit volontairement tributaire de cette dynastie 
Tatare, avec laquelle elle avoit une origine com^ 
mune. Les Po-hài étoient assez civilisés ; ils avoient 
des lettres , une forme de gouvernement régulière", 
et pratiquoient les devoirs envers les ancêtres et les 
supérieurs : mais leur dynastie ne fut pas de longue 
durée ; les Khitans ou Uao, dont nous allons bientôt 
parler, les détruisirent et s emparèrent de leur capi- 
tale, en <p25 ou (i). Leur destruction parolt 

f 

(i) Histoire générale de la Chine, tomt VU, page 2^6, Le 
royaume de Po-haï paroît avoir encore subsisté quelques années 
plus tard, puisqu'en 981 l'empereur de îa Chine invita le roi 
de Po-haï à se joindre à lui contre les Khiians : mais ia terreur 
que ces Tatars inspiroient » empêcha le prince de Po-haï d'adhé- 
rer à la i^roposition du monarque Chinois; il ne crut pas Toccar 
sion Ikvorable pour recouvrer les viHes que les Khitans lui avoient 
prises. K^'é:^ Histoire générale de la Chine, tome VIII,p, 8j, 

B4 
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22 ALPHABET 

avoir entraîné celle de la horde de Sou-mo; car 
il n'en est plus fait mention dans l'histoire de la 
Chine 9 ni dans celle des T^tars. 

Immédiatement après cette grande catastrophe, 
la horde du Fleuve Noir sembla acquérir une nou- 
velle existence, et se divisa en deux branches, qui 

' prirent toutes deux le nom de Nieutchinr Celle qui 
avoit reconnu l'autorité des Po-hdi, passa avec eux 
sous la domination des Khitans ; et ce changement 
lui procura une consistance à laquelle elle ne pré- 
tendoit pas ; elle occupoit l'ancien territoire de la 
branche des Sowtchin , ses ancêtres , et n'avoit d'autres 
limites que la mer <Iu côté de Test , et la Corée du 
côté du sud > le long des bords méridionaux du ' 
Fleuve Noir. Les Khitans appelèrent cette branche , 

t N'teutchin policés , pour la distinguer de celle qu'ils 
nommoient Nieuîchin sauvages : ceux-çi avoient 
passé sur le bord septentrional du même fleuve ; 
ils refusoient tout tribut aux Khitans » et vouloient 
garder leur indépendance ; ils aimèrent mieux ré- 
clamer la protection de la Chine. C est pour cel^ 
qu'en c^^i , suivant le Tong-hien-kang-mou ou 
en fan 960, suivant l'Histoire des Song,, Ils en-* 
voyèrent une ambassade avec des presens à l'em-^s 
pereur de U Chine (1), Ces présens consistoient 



(i) Histoire génér, dç I4 Chine ^ VUi jf, (7 et note (4J i 
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MANTÇHQ.U. ^ 

principalement çhev^yx de leur pays; oix.y tet 
marquoit un oiseau de proie , trèsrestimé pourisoA 
adresse à la chasse et pour la beauté de son plumage: , 
dans l'Histoire Chinoise des \Jb//^ et dans la Géy- 
graphie.de Moukden (i), gn le )iomaiQ- cAûukoji ; 
c est le même que le soung-eul A 0 i a ^ v-? des 
lexicographes Chinois et Mai>tchoux, corruption du 
mot original cho/jgàr^J(ii^.ou clmigqaùr j^j^kCil 

chonkcar (ItT^^^v'v^ oïgour. Cet oiseau se 

trouve uniquement dans ia Sibirie et sur les ^bords 
du Fleuve Noir [ l'Amour ]• 

Les envoyës des \/ViVtr/tfiiii sauvages éprie^uVèreiit 
le meilleur accueil de la part de sa majesté Chi-- 
noise: on leur accorda l'île de Chamen^ nommée 
Cha-mO'tao par d'Anyille , qui |a place sous le 37*^ 
5 8' de latitude et le 4** de- longitude de P^in, 
vers ia pointe maritime de Teng^tchéou (a) ; oti 
.ne leur imposa d'autre tâche que de construire 1^ 
nombre de parques ^éç^s^sixe pour le transport 
des chevaux qu'ils dévoient livrer chaque année en 



Histoire de la Tartarie par ic P. Visdelou, t, IV, p, 2/^, de ia 
Bibliothèque Orientait; Notes sur .i!Ék>ge de Moukden , 26^, 

(1) les AmbassMies cécipioqitès d'un roi ties. Iodes, 4e 
.la Perse^ &c ee.fFun. empercmr de.là .CIntte, que j*ai tradviiies 
du y^y^ i^o^ ^Um Meikifn sa'éSiA eà d)hn'a hahharém 
d*A*bdoûl-rizâq , et publiées en 1788 y pages 4^ et yo, note (a). 

(2) Voye^ la carte de la province de Chan-ïong, n.** l4 de 
TAtlas de la Chine p^r d'Anyille. . 

B4 
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-tribut. Les Nieutchin du Fleuve Noir étoient, pçur 
4a?^plupait, de véritables Troglodytes: ils se creu- 
soient des trous au pied des montagnes, sur le 

ik>rd des fleuves , et n'avoîent point <f autres habita- . 
< tiond; le produit de j^ur chasse» de leur pèche» 
la toison et ia chair Je leurs troupeaux, sulfisoient 

ià leur vêtement et à leur nourriture, et leur four- 

Jiissoi^t même les moyens d'acheter de leurs voisins 

^es cuirasses, des casques, des épées, et tous les 
instrumens en fer dont ils pouvoient avoir besoin: 
plusiei!irs étoient couverts d'armures d'écaillés; ce 

?qui leur valut des Chinois le nom d Vcu-pi [sem- 
blables à des poissons] (i). 

Vers la fin du xi.* siècle de Tère. vulgaire, un 
chei de horde essaya de les tirer de cette profonde 

.barbarie; il employa alternativement l'adresse ét ia 
force,, et parvint à former des Nieutchin civilisés 



• Martini, Af&vu^ Atlas Simeus, p. 18. Description générale 
de la CIÛB&par le P. du Këlde, uJV,p.ijeti^, édition in-^J * 

Le missionnaire dont ceîui-ci nous a conservé la relation, nomme 
les Mantchoux Vu-pi ta-tsêe , c*est-«î-dire , Tatars semblables aux 
poissons, et les distingue d'une autre horde nommée Ke-ufieng ta- 
tsée» Je n'ignore pas que ie P. Martini (AtLantis Sinid prœfath , 
p. 3 , coi. a.*), semble étahlir nne distinctioa l^re, on plutôt 
«tte nuance ^tre les Nieuiché et les Yu-^pi ta^tsée* Aa reste, 
ces deux bordes de Tatàrs soî^t tellement voisines et entremêlées, 
qu'on peut, sans danger, les confondre et les désigner sous un nom 
commun. VoycT^ aussi l'Histoire générale de la Ciùne, traduite du 
Tong'iuen'katig'inou, &c. toine. XI, page ^ij» 



* MÀNTCHOU. 2.5 

et sauvages un corps de nation ^sez considérable 

pour causer de vives inquiétudes aux Leao ou Khi- 
tans, leurs 'voisins et à certains égards ieurs maftresr. 
Ces derniers possédoient aiors la Clûne septentrio- 
nale, où ils avoient fonde dès ^25 (voye^page 21) 
une dynastie assez puissante et qui portoit leur nom t 
ils livrèrent plusieurs attaques aux Nieutchin; mais 
tous leurs efforts n'eurent d'autre effet que de les 
contraindre à changer la terminaison de leur nom 
national de Nieutclàn en celui de Nieutché, parce 
que i empereur des Léao régnant alors se nommoit 
Tsoung-tchin (1) : or, suivant un usage immémo- 
rial et sacré chez les Chinois , que les Léao avoient 
imités en beaucoup de points tout en devenant 
leurs inaitres , il nest permis à qui que ce soit de 
prononcer le nom du monarque régnant. Les Nieu- 
tchin consentirent donc i s'appeler Nieutché , et 
conservèrent cette dénomination jusqu a ce qu un 
de leurs princes, sur lequel nous aurons occasion 
de donner quelques détails» y substitua celle de 
Mantchou. Certains auteurs prétendent que les Nieu- 
tché tirèrent leur nom d'une montagne située dans 
le pays qu ils habitoient » et qui est indiquée sur 

(i) Ching-tçung Hoang'ti, <m Ye-liu Lùng'^iu, suivant M. de 
Guignes, qui lui assigne un règne de quarante-neuf ans, de 982 
à 1031 de rère vulgaire (^oyei les tables chronôl. de fHîst. des 
Huns, r* L'^fp» 2oj; ; de 10324 1056, suivant les tables Chinoises. 
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plusieurs cartes géographiques (i). Un géographe 

Chinois (2), mai instruit je crois, attribue ces dif- 
férens noms à un bourg qui ne prit celui dt Nwtché 
que sous la dynastie des Ming. .:. 

J'avouerai franchement que j'ignore quelle a été 
l'influence réelle de la circonstance à laquelle on 
attribue la mutation du mot Nieutchin en celui 
de Nieutché; mais |e sais que ces deux mots se 
trouvent également employés par des écrivains 
dignes de faire autorité : outre les écrivains Chinois 
Consultés par le P. Visdelou » qui m'a fourni lanec- 
dote qu'on vient de lire , )e citerai A'bdâilah âl- 
Beydhaoùy » qui dit positivement que « la nation 
« sauvage que iei> Khitans (3) ( c est-à-dire , les 
^Tatars maîtres alors de la Chine septentrionale) 
« nomment Nioutchy , est appelée Khoùrtchéh par 



(1) André Moller» dans ta Disquûitio pognqfhica ti hhtorica 
4t Chaula, p. 96; tjutdofi ^ Smarum magnmfue TafdFÎœ rebtu 
Commentatiù alphahettca,-^. 43* Cette montagne se trouve sar la 

Nieuwe Lant-Kaarte der Tartars van Niuche de Witsen. 

(2) Cité par le P. Martini dans son N ov us Atlas Sinicus , p. i8. 

(3) £t non pas les Catayens ou Cbinois; car jusqu'à présent on 
a rendu les mots LUâ. Khithâ ou ^^U» Qatây .par Chine» Les 
anciens écrivains £ttropéens écrhroient simplement Catty j et f on 
a'a pas toujours été 4'accoi4 sur Tacception de* ce mot , qui 
désigne incontestablement les six provinces septentrionales de la 
Chine, et peut-être quelques cantons de la Tatarie voisins de ces 
provinces. On conçoit alors comment les Léao , qui s'étoient ren- 
dus maîtres de tout ce tenâtoirc, en prirent le nom de Khiuuis* 
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» les Moghois et autres peuples : il en sortit un 

M homme appeic Ouân-yên (i) Agoudai, et surr 
>» nommé Dâi^kim (2); il enleva le Khitèy aux 
» souverains du Qarâ khitày ; les Moghois le 
» nomment Aqoùdah ; et l'altoùn-khàa qui régnoit 
» du temps de D|enguy^khatn» et fut détrôné du 
» temps d'Oqtâï son fils» étoit ce mêmeDâï-kyn. » 

\j\lJ\ ^^^^ lyL^i 



(1) Oumt'^ ctoit le nom de la iiorde Nieutcliéy.dans laquelle 
le libérateiir de cette nation vH le jonry ou par laquelle il fiit 
adopté: les écrivains Chinois ne s'accordent pas sur ce dernier point. 

(2) Pour Tai-djyn, grand homme : c'est un titre honorifique 
parmi les Chinois. On lit plus bas Dâi-kyn 

(3) Abdalise Beidavaei HUtonaSinensis persicè , è gemino manu- 
scripto édita et latini quoqui reddita ab Andréa Muileio, pag. lO 
Cl H tezius Fersict j 15 yersionis JLatin«» 
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« 

Suivant le P. Avril ( i ) , les mêmes Tatars sont 
nommés Nioutchi ou Nutchi par les Monghols ou 
Tatars occidentaux, qui se servent encore plus sou- 
vent du nom de Bogdoï (2) : ils appellent iempè^ 
réur de la Chine Bogdoi-jihan. Il ajoute \jue « dans 

le Bogdoï il y a une province particulière qu€ 
» les Moscovites appellent Dioutchari, et les Mon- 
» gols Diourski, située entre les fleuves Chingola 
» et Yamour [l'Amour , ou Fleuve Noir] : le peuple 
•• qui rhabiioit, n'étoit pas autrefois très-connu; 
*• il ne commença à acquérir quelque considération 
» que quand il fut entré dans la Chine et qu'il eut 
» conquis six provinces de ce royaume. Il s'enserolt 
» entièrement rendu maître . si les Tartares de 
M Youzbecs (3) ne fussent venus au secours des 
» Chinois pour chasser les Bogdoï et se mettre à 

>• leur place En i644 mêmes Dïouîchari 

>• sont entrée à la Chine » qu'ils ont» à la fin » entlè- 
»• rement conquise, &c. » L'auteur de cette relation 
emploie indifféremment les mots Bogdoi et Dioutchari 

(1) Voyage en divers États ^Europe et d*Asie, 'entrepris pour 
découvrir un nouveau chemin à la Chine, dicc. avec une descrip* 

tion de la grande Tartarie et des différens peuples qui Thabitent; 
Paris, 1692, in-4.°; pag. //y et ij6, 

(2) Sifd^ers ftbirifd)e (^efc^icbte u., VqvX II, @eite 81 1 # 
îlot (41). Les Russes nomment lepays mêmç Bogdoiskayn ou Bogy 
éait^ff, selon Wôtsen^ Iffoorétn ont Tartûtjft, L^dtele, bUuL z, 

(3) Les Mongols die Djengayz^Uiân. Voyei ci-après^ page j^. 
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. pàuî désigner ies Tatars dont les dîfFérens nonis 
sont en • ce moment iob^et de nos recheridies. 

Quoique les A^/>^//cv4/ eussent consenti à faire 
un léger changement dans la • terminaison d^ leur 
nom y ou plutôt à le laisser faire aux Leao, il s en 
&iioit beaucoup qu'ils souiErissent d'être dominé 
par ces puissans voisins. Une des hordes quicompo-r 
soient cette nation , et qui. devint bientôt fameuse 
sous le nom d'Ouan-^uin , Isproduisit ou.adoptft.im 
homme d*un génie supérieur. Akhouta (i) , ou le 

Jrère ainé-, c'est ainsi qu'il- s'appeloit ^ sut profiter 
des dissensions, qui subsistoient sans cesse entre 
les Chinois, et les.Khitané.;- ii .se ccmduisit avec 
une valeur >^t: une prudente telleS', quesn. moins 
de trois anoées l'empire des Léào ouvKhkaiis , 
qui .•subsistmt dans la Chine septeatrlonal|e;4lepBi8 
iS^ ans (de à in 5 )^ fut renverisé par les 
JNimtikfiiGi . ^ le premier jouir dé :1a première lufie" 
» (de i'an ïJjij:) (a), ies officiers présentèrent à 



(1) Sync^ dei deux mots Mantchonx > m / -akhnm, 

(2) Suwan^. m» historien Cli^9,^teluit iktéltt{«H»:lt)t>M b 
P. Visdelo^y Bibliothèque Orient, de d'Herbelot, tome IV, pag, 
Zig-280, Voyez aussi la Table chronoiogique de tous les empereurs 
qui ont régné en Chine depuis ia ô.i.*^ année du règne de Hoa»^ 
ci» 2637 ans avant J. iiuqi^à Ja 3$Ade celui de Kîeâ-|a^gy 

t77O»ouvrtgsÇbiii0tt>aQQ0«|>agDéd'voét^ 
manuKiit^ du J^^ Ainyot* l« F. <^a«&iliiidi<|tiela tnêmréiiéffq^ 
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9< Akhouta fê titre honorable de Tai-tùm ( i ) , 

» et, ce jour-là même, Akhouta l'accepta et fut 
» prodainé hoang-tà [ empereur ]« » Incontinent à 
ia su^ de cette cérémonie, que M. de Guignes 
d'après l'oprnion. généralement adoptée par les Chî* 
nois , fixe à l'an 1 1 1 S ( maïs c étoit aUm mut seconde^ 
inauguration , simplement d'apparat) , le nouvel em- 
pereur tint ce cBscours kxxm qui t avoient proclamé : 
fç .Les Khitans ont donné à leur dynastie le nom de 
* * Léao ( espèce d acier d'une dureté extraordinaire ) , 
n .aân.^diadiquer. la stabilité de leur empire^ Ce mé- 
>» tal fmit pourtant parsUt^er, et la loirilie fe dé* 
9 Jtjuit ; ror seul est inahésaUe et indestructible. La 
«r;couleur de .ce métal est blanche; la horde des 
^ . Quathj/ùen y d'où je tire mon. origine » avoit pris ie 
» blanc pour couleur caractéristique : ces moti^ me 
«.pamisàsnt «ufisans pQur domèrè nôt^ dynastie 
39 . le nom dupremier des çiétaux, ^ 3] . «> Quelques 
écdcvaiim' voudraient attcÀuér b 'dâiomination 
' adoptée ^ur l4jdynas,tiç des Ni^uiche\ aux mines 



ia première année de Tempire d'Aghouta Ofi OgjOUi,<dans son- His^ 

(i).. Tk os Taréu'm nibt»ClitiiM»^tti: llyrtfife grand , pmmer/ 
tt inw ¥«ttt. àme friacipej srigmer cVit te ittlV-q^ae jet Cblooi» 

donnent au fondateur d'urne dynastie. * * 

, (i) Histoire des Huris, tome 1.", page 20^. 

' (3J d chinois. Histoire de ia Tartarie , U IV, p» zj6 dur 
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cTor renfermées y ditK>n , dans les montagne^ dont 
leur pays iiuttai étoit hérissé (j) ; niais je m'en rap- 
porte au discours que le fondateur de ce nouvel 
empire pikinolifa le jour de son iitaugticadcmw 

Les souverains Kin (ou Nïeutch^). furent nommés 
AJtùùn-^Jkan p9at les Mongols et. par la plupart désl 
autres Tatars ,i dans les idiomesi desquels iW. sa 
nomme it^aùit. Cette dénomniatmii/iitatisai adopté» 
par les écrivains Arabes » quis en servoient» pour <{ua-> 
lifier le souverain du KAitay tjL^ , nommé au^i 

Tc/i)^n , c est-à-dire , de la Chine septenlrio-' 

nale. Ils appeloient Fûghfoùr i^J^ià (2} celui du Md^ 

tchyn ^^^j^Li ou Mâtcheu ^^^1^ ? ou de la^Çhii)e 

méddionaiew. Aussétik quei'altoàn-skiiâiiy.iWAÇtem 
d^s sLéaot tX^^. etHijeiktièrement cb^^ df iQhtBie 
(en t T. 15 ) , il 8i1nstQiiatdao8*.(ft!|ialtiet$eptenfrîoniaie ; 
eti'empereus naiur^l». qiiîiiloîtLdQ^ia 4}ina6lîe^.49a 

. (t) ce» écma^ }« 

qui a eu. tort aus^ 4'sffirmer oaç W nQni.dc Kin avpit été 4pnné 
aux Nieutché par 1 empereur Vou-ti, 117 ans avant la naissanc^ 

de Jésus-Christ. Voyez Noord en oost Tariarye, J/" JeeU, hfad. 2t 
(2) André Muller, Commentatio alphab, p. 19, et Disquisii/o de 
Chataja, p. 8 et 70, observe avec raison que ce mot pourroit être 
ta corruption de Vari-fou, qtti, suivant Ie.P/ THgâult {De chm-^ 
iiatta' expeditiùtte t^ùa Slmts, p. jf^'î), si^hifie Hihninés/ dés 
hommes* de la fàmâle impériale, qui àvoient )reçn te-thre âé ht 
suzeraineté des villes capitales. Le in€me saVant regarde comine 
une erreur ropinion généralement adoptée^ touchant ic oom tF'êf 



• : > 



^ 

Digitized by Google 



32 ALPHABET 

Song, fiit obligé de se confiner ^lans la partie mén^ 
dlonaie (i). Les premiers possédolent ios provinces 
*de Chan-^tong, Ho-nan^ Pe-tcbe4î et Chen-st, et 
quelques villes du Kiang-nan » au nord duKiang» les 
territoires de Cong-tchang-fou , Liu-tao , Fong-tsiang, 
Sm-gan*foUyPing-léang»Kin-yang,Ycit-'g9ui., dans le 
Chen-si, leLéao-toung entier, eties vastes contrées 
flitaées aii nord et au nord -est de cette province, 
ainsi que. tout le voisinage de la grande muraille » 
depuis le Léao-touhg jusqu'au nord du pays d'Ortous 
et aux rivières de K^rlon» Sakhalien » Toula et Or<- 
goun. A quelles tristes réflexions n'est-on pas tenté 
sé livrer/ quând oQ-songé que cet immense térf* 
ritqire , dont une partie étoit habitée p^ le plus 
aticiennement ciViiisé des peuples» se trowoit alors 
envahi par des espèces de sauvages ! car cest ie 
ttohi 'qb-tm peut 'éoitner aulx Kin {on Nieutché) au 
moment de leur installation dans la Cbi|ie* ils 
n-'avoient qu'une langue barbare et non écrite ; ce fut 
seuietheift -eii^i 1 1 ^ , quatre ans a)»f ès leur conquête » 
qu'ils adoptèrent un caractère modelé sur celui des 
j^m, ,ieim finiài^^ supplantés par eux. 

Fdghfoùr donné à Tempereur de la Chine, et pour laquelle il y a 
cependant un grand nombre d*au ton tés, telles que celles d'Aboill- 
|»adje^4WbdâlIah âI-Bey<Ih»,ouy, d'A^doÛI-rizâq,^ 

àit G/eQtcUtc^n..€t (fe tome ia^yp|sâe Mongofe» 

('z;. . . _ 

Nous 
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Nous n'avons aucun renseignement sur les lettres des 
Nieutché , ni sur celles des Léao , qui leur servirent 
<Ie modèle 9 et qui ne datent que de Tan ^16 : on 
les attribuoit à un savant Chinois que ces Tatars 
avoient appelé chez eux quand iis voulurent tra* 
vaiiler à ieur propre civilisation , ou plutôt » je 
crois I acquérir quelque connoissance sur fa Chine, 
dont iis méditoient dès- lors la conquête (i). 

Les souverains Nieutché ou Km se piquèrent de 
rivalilser avee les monarques Chinois pour la culture 
des sciences et de la littérature : iis établirent un tri- 
bunal d'astronomie, un autre d'histoire; ces tribii-* 
naux publièrent des ouvrages très-utiles. Tandis qu'ils 
se livroient à ces travaux et qu'ils jouissoient avec 
sécurité du fruit de leurs victoires , du sein d'une 
horde barbare et obsfcure qui leur étoit soumise , sortit 
tout-à-coup un de ces hommes extraordinaires à la 
destinée desquels semble être liée celle des empires , 
et t fom ainsi dire , celle de l'espèce humaine en- 
tière. Djenguyz-khân, dat^rd simple chef de .cette 
horde» irrité des manières hautaines de leur empe*- 
xeur » qui étoit son suzerain f jura la perte de cette 
dynastie. Elle succomba, en efiêti sous les attaques 
réitérées de cet invincible conquérant et de ses en- 
fans. La dynastie desAj/i ^crit dans la personne de 

(i) Voyez pages 2/ €t 2^. 

C 
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Chdi'Uoung, ^ui fut obligé de se donner la mort, 
après un règne de neuf jours, en 1234 (0* S'Ue 
subsistoit depuis i an 1 1 1 J » époque de la première 
inauguration de l'empereur Akhouta ; ce qui donne 
un espace de cent vingt ans , que les Chinois ré- 
duisent à cent dix-huit, parce qu'ils ne veulent dater 
que de la seconde inauguration du même Akhouta» 
laquelle eut lieu en 1 1 18. Cette dynastie, qui na- 
voit régné que sur le liord de la Chine» fit place à 
celle des Yuen (les Mongols), qui s emparèrent aussi 
de la partie méridionale de cet empire (en 1279), 
et se laissèrent chasser» en 13 68 » par les Chinois 
dont ils avoient contracté la mollesse et la pusilla- 
nimité. Ce peuple» qui emploie à approfondir et à 
tracer les principes du gouvernement, le temps, le 

(1) En 1234, Oqtâï-khân, fiU de Djenguyz, détrôna Viitoén- 
khân, souverain du Khatây ou Chine boréale ; et en 1279, Qoblaï- 
khân , neveu d'Oqtâï, défît et détrôna \e faghfoùr ou souverain 
du Mâtchyn, la Chine méridionale, nommé Tj/^ping, de la^dynas- 
tte des Soung, et fonda la dynastie Mongole nommée Vuen par les 
Chinois. L'âitoùn-khân étoit un prince Kin ou Nientché, qai rést* 
doh à Pékin; le fàghfoùr, origtnaireLChinois, avoh été obligé de 
se retirer à Nankin. Le dernier â!to(hi*kh&n se nommoit Chiou-' 
su en nionghol, et Ghài-ty ou Gfiaï-tçoung en chinois : en i2.^4r 
ce monarque, battu par les Mongols, fut réduit à se poignarder 
pour ne pa$ tomber entre leurs mains. Voye^ du Haide, Visdeiou » 
Gaubii^ de Guigner , la Table chrondogique traduite par le 
F, Amyoi, page' et Mulier, adAbdaUam. Comnuntatio alphabt^ 
^ca, pages 3 et 4, Les'dates indiquées par ce dernier sont géné- 
taiement ineiactes» l 
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maNtchou. . 
talent et le courage qu'il devroit consacrer à' se govf 
verner lol-mémé èt à maintenir son indépendance , 
ne^ conserva pas long-temps l'avantage de n'obéir 
qu'à ses souverains naturels. La dynastie Chinoise 
des yî/%nesubsistaquedeuxcent soixante^dix-sept 
ans: fondée en 1 3 68 , elle fut exterminée en 1644 , 
et remplacée par les descendans de ces JCin qui 
avoient régné sur le même paylquatre cent dix ans 
auparavant. ^Les Mantchoux, dont les Chinois eux- 
mêmes implorèrent ie secours au commencement 
do xvjt.« siècle , et qui possèdent aujourd'hui toute 
ia Chine, ifescendoîent en effet des A?» ou Nieutché. 
Le témoignage formel de l'empereur mantchou 
Kan-hl (i) , que nous pourriwis invoquer à l'appui 
de cette assertion , seroit peut-être suspect, si nous 
n'y joignions des preuves historiques et positives , 
d'une authenticité non équivoque,. 

Tout en observant que les historiens particuliers 
ne parlent que d'une manière fort obscure des 
Tatars-Mantchoux , les auteurs de la grande histoire 
Chinoise intitulée, ro/!r^-^,«,-;û„^_„,^^ j^^^ 

nous possédons à la Bibliothèque impériale une 

»fa&m,IIe ,mpéri.IedesAr;«. «Gaubif, Histoire de Ge„tchi,e« 
«deto«eia dynastie de, Mongoua.^^. 8y, „ou (S). Vom 

ci-dessus, page 18, note (t). ' ' " 

{p.) 1 raduite eo frufoii pw k P. de Mailla , publiée par 

C j 
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traduction tatare ("^v-q-tt^ CVtW f i v ^ Ç^»)» 

conviennent qu'il est certain que cesTatars sont de 
la race des Nou^tc/iéde Nan-koan » et que la famitte 
qui occupe le trône de la Chine descend de Ouang- 
taï , chef de ces Tatars» 

Le P. Couplet (i), qui a composé sa Table 
chronologique de fa monarchie Chinoise immé- 
j diatement d après les historiens originaux, affirme 
que les Ttiiars qui firent d'abord la guerre aux Chi- 
nois, qui furent ensuite appelés par eux pour les 
délivrer des brigands répandus dans les provihœs 
méridionales , et qui profitèrent de cette circonstance 
pour s emparer du royaume au commencement du 
xvii.^ siècle , étoient Nieutcfté. La même assertion 
se trouve répétée par les fP. Visdeiou, du Halde, 
et par M. de Guignes. Ces savans ont, comme 
le précédent, consulté les textes originaux (2). 
Le P. Visdeiou ajoute,. à 1 appui de son assertion, 
un vocabulaire de trente - quatre mots Nieutché 
et Mantchoux , entre lesquels on remarque une 



M. Tabbé Grosier et M. Desliautesraycs, sons le titre d'Histoire 
générale de la Chine, ou Annales de cet empire, t, X , p. 4.96* 

( i ) Monarchiœ Sinensis Tabula chnmohgiea, pag, 89, ad caicem 
Scientia Situnsis ïeti Ccnfiteii Sinantm philosophie 

(2) Le P. Amy ot , page Sijit sa Table chronologiqae manuscrite p 
te borne à dire que «c les Mantchonz d'au)ourd*hm s'annoncent pour 
i> les descendans des Kin, » 
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ressemblance évidente, (i) ; « ce qui fait Voir ciaij^ 

» ment, dit-il, que les Mantchoux sont ia même 
» nation qui ,^cinq cents ans auparavant , avoit sub- 
» jugué la Chine, chassé les Léao (ou Khitans), ; 
» et fendé la dynastie des Kin* » 

Pour que Ip lecteur puisse juger par lui-même 
^ de la justesse de ces rapprpchemens , je vais trans- 
' crire ici le vocabulaire Nieutché , Mantchou et ^ 
François, avec ia prononciation Chinoibe , rédigé par * 
le P. Visdelou* Ce savant n'ayant pii en surteHIer . 
lui-même rimpression, qui na eu lieu que plusieurs 
années après sa mort, et hors de ia France , jai eu 
recours^pour rectiâ<er ia prononciation Chinoise des 
mots Nieutché, à la complaisance de M. de Guignes 
iilst qui a résidé dix-sept ans à la Chine ; il soutient 
dignement la haute réputation que son illustre père 
s'est acquise dans la littérature Chinoise. J'ai non- 
seulement corrigé les mots Mantchoux , mais j y ai 
même ajouté les caractères originaux. Quant aux 
mots Nieutché qui ne me sont pas connus, je me 
SUIS borné à les conférer sûr les deux éditions du ; 
Supplément de la Bibliothèque Orientale de d'Her^ 
bèlot ,'publiées , l'une in-foL à Maestricht , en i ^ , 
et 1 autre, itt-^^ , à la Haie, en 1777. 



( 0 Histoire de la Tanarie, dans le Supprément à la Bibliothèque 

Orientale de d'Herbelot, rontr IV, page z88, édition iV-f-» 

* - - . . . 
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Les mêmes missionnaires citent, en outre, des 

monume/is, tels que des vestiges de vastes palais 
construits dans la Tatarie orientale. «Ces. édifices 
« ne peuvent étrç, disent -ik, l'ouvrage des Maii- 
»> tchoux d'aujourd'hui ( i ) Ils les attribuent aux 
Mantchoux du xii/ siècle» qui, sous le nom de 
Kin-^tchao , étoient les maîtres du nord de la Chiné , 
et avoient ^ievé, dans divers endroits de leur pays, 
des palais et autres édifices qu'ils abandonnèrent, 
parce qu'à 1 époque de leur expulsion de la Chine, 
ils furent poursuivis par les Chinois réunis aux 
Mo!igols, avec un tel acharnement» que la plus 
grande partie périt sous l^fer du vainqueur : le 
très-petit nombre d'entre eux qui parvinrent à s'é- 
chapper, se réfugièrent dans ia«partie occidentale de 
leur ancienne patrie, vers un canton habité aujour- 
d'hui par les Tatars nommés Ssolon Ces Tatars 
3e prétendent d'origine Mantchoue (3) , et leur 



(1) Description générale de Tempire de la Chine, tome /K, 
vage 12, édition /«--f,* 

(2) mSsolon ou fjrotection : c'est ie nom (]ue Itt Mongols donnent 
«aux Tongouses de Papurie. Le^ Chinois paroîssent avoir aussi 
» adopté cette dénomination » »dit M. Pallas, Bamifiltstigen f^îfbs 
Tifd).rnfi*nd}tentttorbt«tnottgoUfdwPoir«rfd»aft^ 

©cire 9 , S^ot. (a ). Tongous 'C^nrHVrTrA' signifie vn pourceau 
en mongol ; on a donné ce nom à ces Tatars, à cause de leur saleté. 

(3) Description générale de Tempire de ia Chine et de la Tar- 
tarie^ &c. tome l/*^ pag/t 4^, et tom lY, pfg€ i6» 
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préténtion est séutenue par le témoignage d'un 
savant qui a fait de profondes recherches sur l'o- 
rigine et sur l'histoire des hordes errantes dans 
le nord de l'Asie. M* Fischer affirme que les 
Ssolon, qui vivent habituellement sous des tentes, 
font partie de la naticm Mantchoue» aussi -bien 
que les Tongouses (i), quoique M. Uphagen ait 
combattu cette dernière opinion , qui me paroît », 
au reste, avoir éic établie d'une manière posi- 
tive èt incontestable par IKNL Strahlenberg (2) , 



(1) .Die @o(ond ^inge^n n)ot)nm utiUr (èt^tXun, tinb gehôreii 

etgemUd^ |itr SRandl^urif^en 9latioti. ^xià^iîxh (ibirifc^ 

^tiéMtt i»on ber Ctitbe^ng BlbhrietiSr H0 Auf ^^e Crobe- 
ning ^iefea (mbtB hmé^ bU ntffifibe VOcK^tn, Cbeil < r 6eite 
465, (Vtot. i6)« Plus haut, ie même auteur compare les noms de 
nombre des diiférens dialectes Tongouses avec ceux des Man- 
tchoux, pour prouver Tidentité des deux langues. 

(2) Vioxb \xnb oflUd^eC^eil von teurcpa unb 6eUe 5$, 
n/* xxxiii de Tif inlettung, et 424 du texte; et tome II, page 1^, 
de Textrait publié en firançois,2 vol. in^tz, sons le titre étDescnp^ 
tion de l'empire de Russie» M* Strahlenberg, page j2 de fédition 
allemande, Regarde les Tongouses comme lés mis Tatats. On 
les nomme aussi Sou - mongol [Mongols des bords de Teau]. 
Cette dénomination correspond parfaitement à celle d*SCiot1yù^, 
indiquée parPtolémée, Qeograph. cap. XVI, pag. 163, édition de 
1605. Le mot «C/oi , qui ne présente point de sens convenable en 

grec» esc certainement dérivé ^âbi^\ ou^y^T, qui, en persan 
ancien et moderne, désigne de l'eau , apem enzend, ap ou appa en 
samskrit. II est superflu , sans doute, d'indiquer la conformité qui pa- 
roît exister entre ces mots et Vaqua des Latins, le Wafferdes Alle- 
mands, &ç. Ce n est pas, à beaucoup près, la seule qu'on remarque 
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Palias ( I ) » Potocki (2),Georgi (3), deMurr (4), &c. 
Cependant n oublions pas que notre objet principal 



entre les anciennes langues Scythique , Persane, Indienne, Latine et 
Septentrionales de r£urope. J'aurai peut-être occasion de traiter 
tpécialentent ce sujet, inr lequel j'ai déjà présenté quelques idées 
-et plusieurs rapprochemens dans mes notes sur la traduction Fran- 
çoise des deux premiers volumes des Recherches Asiatiques. • 
^ ( I ) 6ammCiiii0fii fj^htifdttt u. Zljeil l , €^ire t , Vtot. (a). 

(2) ce Les Mantchoux sont les Tartares qui régnent aujourd'hui 
» à la Chine : leurs princes prétendent être de la race Gingiskha- 
3> nienne ; mais la nation est Tonguse. » Page 20 de TH^toire 
primitive des peuples de la Russie > avec une Exposition complète 
de toutes les nodons iocal^ , nationales et traditionneiies, néces* 
saires à Hmelfig^ce du iv«* livre dHérodote, par M. le comte 
Jean de Potocki ; Saint-Pétenhourg , 1 802. L'auteur de cet important 
ouvrage n'est pas moins recommandable par son amour passionné 
pour les sciences que par sa profonde érudition. Après avoir par- 
couru l'£urope, la Grèce, TEgypte, à -peu -près tout l'empire 
Ottoman, il vouloit faire te voyage de la Chine avec l'ambassade 
Russe qui n'a pas iiranchi les limites de la Russie. Ses Mémoires sur 
les Scythes, en 3 voL et Touvrage que (e viens de cher^sont 
composés de matériaux aussi curieux qu'authentiques , et dont fa ' 
connoissance semble exclusivement réservée à M. de Potocki , car 

il en a recueilli un grand nombre en visitant ses belles et vastes 
possessions situées dans le Caucase. 

(3) ;Dic SRanbfttrircf^ett o^er aXmiftirlféen 9taHeneii ^flc^ 
mé Un ddeiitIt4(B SKotibé^tireii unb Un Xungttfeii. • .BefArct^ 
btttig aQev tTationen ber niffifclben %eid[^ u- &dtt 3os; et t.III, 
p, €i, delà traduction AngTofsedeM. Tooke, intitulée /^ufsftf , Ù'c, 

Cet ouvrage a été aussi publié en françois à Saint-Pétersbourg ; 
mais je n'ai pas cette édition sous les yeux. Voyez p»j^, note (t), 

(4) Mantscku impropriè Tatari adpellari soient ; sunt enim è 
populo TuiigusontmBussisBogàoitzïdictorum, ^ c, Litterae patentes 
fmperatoris Kan-hi', sinià et Uuinè, ifc, t&àk di Murr, p. 12. 
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ést de suivre ia descendance de la nation Tatare » 

qui domine aujourd'iiui sur toute la Chine. Nous 
^ croyons avoir présenté des autorités historiques 
assez fortes pour qu il ny ait pas même lieu de 
douter que ce ne soit la même que les Kin ou Nieu" 
tché, qui s'étoient déjà emparés de ce royaume en 
j 1 15 (i). Gardons-nous seulement d anticiper sur 
Tordre des événemens. 

Vers la fin du xvj.* siècle (1586), les Nieutchég 
ensevelis dans leurs déserts depuis leur expulsion 
de la Cliine , commencèrent à acquérir une espèce 
de consistance politique, et sur- tout commerciale^ 
Ils étoient alors composés de trois hordes ; savoir , 
les Nieutché orientaux ou sauvages , qui habitoient 
à 1 est du Léao^toung et à l'ouest de la mer de 
Corée ; les Nieutché de Pé-koan , dispersés dans 
les gorges de ia montagne de ce nom , situées vers 
* le nord ; enfin les Nieutché de Nan^-koan j, qui 
tenoient des espèces de fi>ires près du canton de 
Nan-koan. Us y apportoient une immense quantité 
de peaux de s^ibelxnes, et sur-tout dê ginseng (2) , 



(1) Voye^ ci-dessus, p, , et ci-après, f, 4/ et 4^ , comment 
cette nation Tatare prit successivement les noms de JSieutchin^ 
de JSieutché, dç Kin et de Mantchou. 

(2) Panax quinque-fi^ufn Linn. Voyez une description fort 
«tendue de cette plante , avec un de$sin et réiiuméiation des vertus 
^'pn I11Î àitnbue j dans une^Lettredu P. Janoux; Jésuite» touchant 
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plante indigène dans les cantons des différentes, 
hordes Nieutché, qui la nomment \ u x ' ^ / 
orkhota [reine, des plantes et que les Chinois 
recherchent avec avidité; ils la payent au poids 
de lor , à cause des qualités salutaires et sur-tout 
des vertus aphrodisiaques qu ils lui attribuent. Le 
concours de ces acquéreurs fît promptement mon^ 
ter le prix des articles , et procura aux Tatars une 
aisance qui leur étoit inconnue / avec tous les mal- 
heurs qui en sont inséparables, l'ambition, i avidité» 
et la perte irréparable de leur indépendance et de 
leur liberté. . D abord ils se subdivisèrent eh sept 
hordes, dont chacune obéissoit à un chef particulier. 
Elles occupoient alors tout te pays shué au nord de 
Léao-toung» entre le 4 1 et le j 3 / degré de latitude 



la plante de gînseng, tome IV, pag. ^^-S-j^j, de la collectfon des 
Voyages au Nord. Voye^ iusn Noord tn oost Tartaryen Heket'» 
:^en£/e eene besc/iryving van verscheidene tartersche en nabuurige ge-" 
wesîen in de naurd en oostelyksîe deelen van Ayen en Europa, Ù*c, 
par Nicolas Witsen, pag, vj et vij de VtnUiding, ou introduc- 
tion à Touvragey a|oatée à I«| seconde édition ou plutôt second|t 
poblîcatxon de 1785 ; car on ne fit alon qne changer le titre et a)oii- 
ter quelques pièces pritiminaires en rapiiriniant quelques passages 
à l'unique édition dfr 1705. L'auteur de cet intéressant Mémoire 
(M. Boddaert) paroît avoir consulté tous les naturalistes qui ont 
écrit sur le ginseng; il a cependant négligé la collection des Mé- 
àioires concernant l'histoire, les sciences et les arts des Chinois, 
dont les dix premiers volumes avoient paru à l'époque où il écrivoit, 
et qui renferment plusieurs détàik curieux surh plante dont ils'agîù 
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nord, et depuis le 104.* degré de fongitude jusqu'à [a 
mer Glaciale; elles fréquentolent sur-'tout les bords 
de l'Amour (i). En 1586, quelques-unes de ces 
hordes obtinrent des Chinois la permission de s'éta- 
blir dans le voisinage du Léao-toung, au-delà de la 
grande muraille. Six ans après , un mandarin aussi 
imprudent que capricieux , ne pouvant oublier que 
les Mongols , à l'époque de leur expulsion de la 
Chine (2} » avoient été accueillis par les I^ieutche , 
voulut chasser ceux-ci du territoire que l'empereur 
leur avoir nouvellement concédé. La résistance qu'ils 
opposèrem , irrita son amour propre ; et cette que- 
relle » à certains égards personnelle , dégénéra en une 
guerre générale et d'extermination , qui étoit pàr- 
venue à son plus grand période dès 1 60 1 . A cette 
époque, effrayés des préparatifs militaires des Chi- 
nois, les Nieutcàe n*espérèrem plus désabuser ^em- 
pereur Chinois, qui» dans cette circonstance, n'étoit 
que l'instrument des passions Je ses mandarins. 
Plutôt que de retourner dans leur désert en cédant 
à l'orage, ils résolurent de se donner un généralis- 
sime qui réunit sous son obéissance lés sept hordes 
de la nation. Il fut choisi parmi sept frères qui 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i) Voyri\e% diiicrens noms que ce canton a saccetsivement 
ponés , ci-dessus , p. t8 et suivantes. 

{2) Descr^tion générale de la Chine, par le P. du Haide, 
icme IV, ^ «f $um 
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commandoient chacun à une de ces hordes. Ils se 

rassemblèrent dans le chef-lieu de la nation même» 
dont il portoit ie nom ( i ] : ce nom fut changé alors 
en celui de Ningouta, abréviation de Ninkgoun ta 
yrrrCÇ^ ^"^^^ [ ies sept chefs ] (2) , afin Je 
perpétuer le souvenir de f événement mémorable 
dont ce lieu ctoit ie théâtre. Un de ces chefs » nommé 
Taché "Ofr-Ao, fameux autant par sa sagesse que 
par son intrépidité» réunit tous les suffrages. li 
étoit natif de Kioro CVtnrô (s)» village de la Tata- 
rie» célèbre dans les annales des Nieutché ; ce qui 
Éiii I ■■■■Il • 

( I ) HisiQnre de I« conquête de la Cbîne par les Tarures- 
Mantchoui, èic, par Ml Vo)en de Bninem» tome I/^ , p» 7 «t 

suiv. Cette histoire est extraite du Tono-kien-kang-mou , publié 
depuis par MM. Grosier et Deshautesrayes, sous le titre à* Histoire 
géaéraU de ta Chine, ifc^ uadoiu da chinois par ie F« de Maiiia^ 
en MX voL in^éL* 

(2) NotCf da P. Amyot sar FËIoge de Monkden,/r. jH'-jzj / 
Description générale de la Chine, dv P, da Halde» tomè iV, 
page 7 / Histoire de la conquête de la Chine par les Tartares* 

MantchooX) tome L", p, ti etsuîv.; Histoire générale des Huns, 
tome I.*^ , pag. 210 et i/r ; Histoire générale de la Chine^ traduite 
do Tong-kien-hang-mou , tome X, p, 4.06 et suh, 

(3) la Description de laClûne, du P.duHalde, tome IV, 
p,^i l'Histoire générale des Hilns, tm* l/'^p* m* Le P. Am^ot^ 
^i , dans ses notes sur FÉIoge de Moakden»avoae ne pas connoltre 
Tétyraologie de ce nom ^ ignoroit-il donc Texistence de ce village ! 
car il n'en parle pas. A la vérité, il restera encore à décider s*il a 
reçu son nom du principal ancêtre des Mantchoux, dont nous avons 
parlé ci- dessus, ;7j^^/^, ou si ce personnage , plus mythologiqac 
qae réel, étoit né dans ce village. 
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détermina lâché à joindre à son nom ceiyi de 
Kioro , auquel se rattachoient des traditions natio- 
nales. Le nouveau génâ'aiissime crut qu'il étoit de 
l'intérêt de sa nation même qu'elle le revêtît dun 
pouvoir et sur-tout d'un titre supérieurs à ceux, qui 
lui avoient été d'abord déférés; ies^sept hordes , qui 
s'étoient souvent &it la guerre, se réunirent , dans 
l'année 1 60 1 » pour lui donner le titre dempe^ eur des 
Nieuîché [i) f ou plutôt des Mantchoux : car j'ai tout 
lieu de croire que ce fut dès cette première inaugura* 
tion ( nous aurons bientôt occasion de parler de la se- 
conde) que ce nouvel empereur changea le nom de sa 
nation ; c'est au moins ce que i on peut conclure.du 
texte formel du Talh-tsou^khan ni yarguyen kaoHpHkké 

ÊVcn-O-T^ [Livre des véritables usages de l'empe- 
reur Taï-tsou] (2) : « A l'est de la montagne de 
» Tchang-pé-chan (3) > se trouve ie désert d'Omo- 
^ khoi ; dans le désert d'Omokhoi est située la 
V fameuse ville dOtoli , où il (l'empereur) siégea 

(1) .NiiU'tche seii Tartari orientales , jamformidabiits , è septem 
éfyttûstih seu hordis quitus ccMstakant^post varia interse bella, îandttn 
ab uno capiu in negnutn e»adunt. Monarchie Sinicae TabuU chrono** 
logica j p. 

(2) Cité par le P. Amyot , Éloge de Moukden 2t , note (a), 

(3) C'est cette fameuse Montagne Blanche et Longue que le» 
Mantchoux regardent comme ie berceau de leur nation. Voye^ 
Qi-àts,'i\xi, pages jj. et /j. 
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» sur son trône pour la première fois , et appela son 
» royaume du nom de Mantchou, C est vcritablement 
» dans ce lieu qu'est Torigine de notre empire. » 

Cette fameuse ville d*Otoli \ u^q ' j ' ^ ^» si chère 
' ' aux Mantchoux» n'étoit alors qu'un simple hameau » 
situé dans le canton.de Nieutché nommé, depuis 
cette époque» Ningouta, i trente lieues sud de la 
capitale même» vers le 43-^ degré de latitude nord 
et le 1 1 degré 4 5 minutes de longitude dè Pékin , 
suivant la seconde feuille de la Tartarie Chinoise de 
d'Anville. Les Mantchoux ne tardèrent pas à entou- 
rer de muraiiles ce modeste hameau » et à le décorer 
du beau titre de khoton 3V ^ u)^ ' u" / [ville]. Ce mot a 
quelque ressemblance avec le town Anglois et le 
^ Saxon » qui ont la même signification. 

Après avoir déterminé, d\me manière qui nous 
a paru satisfaisante , f année t6oi pour être celle 
dans laquelle la nation Nieutché changea ce nom 
en celui de Mantchou V »? ? j * C ( 0 » qu elle conserve 
aujourd'hui » il nous est véritat>lement pénible de ne 



- (i) Quelques écrivains AHemands et Russes ajoutent une rà la 
fin^ece mot, et écrivent Mandshur, AJanshur, d^ç, (pronooccx 
ManddatÊtr, Aîanckour): mais cette orthographe t$t vicieuse ; cai^ 
me oation doit hsre autorité po&r son propre ttom , et tous lef 
écrivains de celle-ci s'accordent par&itement s«r IV>rthographe én 
mot Alantchou , à la fin duquel ils n'ajoutent jamais une r, quoique 
cette lettre existe dans leur langue. Au reste^voyex ci'Si^iès,p»jiet j2, 

\ pouvoir 



« 
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{>(>uvo}r indiquer avec certitude ni f étymoiogie ni la. 
signification de ce mot : le P. Adam Schall ( i ) affirme 
que c est le nom d'une vallce ; le P. Martini (2) ; celui, 
«l'une ville située dans la patrie de ces, nomades et. 
célèbre parmi eux. Selon les annotateurs de THistoife. 
généalogique des Tatars (3), le. bisaïeul de.Kanr'hi. 
portoitce nom : nonrseuiement ils ne, citent au<* 
€une autorité i lappui de cette assertion , mais, 
ils paroissent ignorer que le prince dont ils veulent 
parler, et qui est évidemment le mcme que Taché, 
àppelé enduite Tài^-isauThao-'Aûang^ii / ne. porta 
jamais le nom de Mantchou , mais le donna à sa. 
horde. M. Uphagen ^ qué nous avons déjà réfuté 
(p^S^ j)* voudroit le faire dériver de. Mechekh 
, qui, parmi les Orientaux, désignoit, dit-il^ 

le même peuple nomade que les Massagète^. Cette^ 
étymoiogie né me paroît pas plus béureiisé que 
l'origine Massagétique que le même savant donne, 
aux Mantchoux. Jé ne^ puis pa$ non plus adopter 
1 ojpinipn du docte Strablenberg (4)9 qui voudroitfaire 



( 1 ) HistûïiM Narmti0 dt initio £t prognssu ihUdom S, J, p. lOa^ 

(2) Atiantis ^nià frmht* p. 19. 

(3) Histoire généalogique des Tatars, traduite du manuscrit 
d*AbuIgazi-Baîadar-chan, &c. tonne II , page ^jS. 

(4) «Or iisi (Us Tongouses ou Mongols aquatiques) n*ont fait 
Aaiicleniieiiiiem qu'un 9^ peuple avec les Djoudjoudi ou Daour^ 
» éMpBagiUi Q^NifUichi, et TMn^Y0upi, Jes^uei» se nomment 

> 
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dériver ce nom de celui de Mandjln , souvent em- 
ployé par Marc Paul ( t) pour désigner la partie mé- 
ridionale de la Chine. Pour moi , je proposerois pour 
racines les mots mûhâ Tchoud [grands Tchoud^ Il ne 
nous reste malheureusement aucun monument histo- 
rique des Tchoud s maisTexistencé et la demeure de 
cet ancien peuple sont assez connues ; il habitoit la 
Sibirieet le nord*est de l'Asie, c'est-i-dire, le pays 
d'où les Mantcboux sont originaires. Les nombreux 
outils de cuivre que Ton trouve chaque jour dans ies 
mines de ces montrées, attestent encore aujourd'hui 
lesimmenses travaux métallurgiques dés Tchoud (2) » 



» aussi Aîantichéou ou AJandji-djin , aujourd'hui maîtres de 
a»i*einpire de la Chine, nommés ^gaiement Tatars orientaux,» 

Ibim httft k^tn ia tnit bcnen ^fu^fitèif^en obcr JDoitrsfct^oU 
ffeenf J6o0MMcii ober Vtinâfaifdfen nnb 3ta^(^en ^rrarn^ 
bte ûaâf fonf! ttlantifd^eu oW Utanbbfi^i IDd)tti f^tif^tn, tinb 
bif ie^td€nS3e(errrc(^er beé ^f^imftfd^en îRt\d)t> ftnb, biedud^^tigleic^ 
orientalifc^e Xavtaxn grnennet werben; fin SSoit ror ^eiten auêges 
maâft' » @trat)(enb(rgd Hcrb unb cfllic^ec Ct^etl von Itutepaunb 
aifïaric. 6eite 5a. ' ^ 

(1) Voyez l'Index prtmus kisioricus qu'André MuIIer a ajouté à 
fon excellente édition du Voyage de Marc Paul, publiée en 1671. 

(2) M. ie comte Jean de Potocki pense que les Tchoud étoient 
la même nation que les Scythes, dont le nom grec 2>viHf n'est 
qu'une altération du nom primitif, iScc. Voye^ THistoire primi- 
tive des peuples de la Russie , &:c. pages 68 , pi et p^. Une 
remarque de M. Fischer semble venir à l'appui de Topinion de 
M. de Potocki. « Le mot Tchoud désigne communément chez les 
qj» Russes, dit-il^ef d'une manière indéterminée, un étranger» un 
s» homme dont la patrie est inconnue. Les mots Scythe et Bartan 
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•t toignéuséimnt obsiervés et décrits par le savant 
et illustre M. Pallas (i). Le nom de Djoudjoudi 
que Strahlenberg donne encore à no^Tatars orien* 
taux (a) » semble ajouter un nouveau degré de vran 
sembiance à ma conjecture, contre laquelle Je 
connois qu'une objection assez spécieuse : je veux 
parler ici de la lettre r que les Oïgours , et d'après 
« eux » sans doute , plusieurs- nations du nord de l'Eih 
jrope» ajoutent à la fin du nom dont il s'agit, et qu'ils 
écrivent ainsi , '^uv^^^'U/^ \ Tchourtchor; car, 
mi langue Oïgbure (3) , ce mot désigne le pays el 

étoient employés dans la même acception par Jes anciens, et 
* le mot Tatar Test de même par les modernes. » ôibtrifcbr 

\ (&«f(bi(bcs von ^ Cnt^eclung ^ibivictis , Ct^eil ÏM, 6eUe » t 
t tlote 60. 

(t) Voy, Ift ttadnctidif François^, U Vit Vipassim AtVéL M/ 
que i*ai pubKée coficurremment avec l'an despremien botanistes dt 

rEurope,mon estimable confrère M. Lamarck, membre de Tlnsthut. 

(2) Vc^L'i ci-dessu$ t page 4P , la note 4, qui contient un passage 
ejctrait textuellement de ^ouvrage de M. Strahlenberg. 

(}) Voye^nïk Vocabulaire^ Oïgour, Chinois et Latiii,. faisan^ 
]»artxe d'une Collection de vocabulaires de différentes nations 
Orientale!, envoyée par le P. Amyot à la Bibliothèque impériale. 
La plupart det noms de ce» nations Ant défigatés par te Chf<« 
nois, au point d*être rendus méconnoîssabies ; les Oïgours, par 
exemple, sont appelés Kao^tchang. La civilisation de ce peuple 
remonte à deux on trois siècles avant l'ère Ciirétienne. L'examen 
de ce vocabulaire m'a prouvé que ces lettres ont servi de modèle 
i c^^ies des Mongols, et conséquenmient à ceHes des Mantchouz^ 
quVlIes offrent de nombreuses conformites'avec les alphabets Sabéen, 
Syriaque et Arabe^ anciens et modernes ^ et que la langue est 
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la iisricrn dé$ Mantchoux. Cest sans doiite d'après 
ce mot que les Russes , et ensuite les Allemands , ont 

{diit Mandshures , Mdtitjeoures , Mûntchewr ,8ic, Voye'i 
Pailas,Strahleiiberg»Witsen, &c. J'ai à€)kéïi(p. 
tiote i) que, quand il s'agit de l'orthographe du nom 
dfun peuple, l'autorité des étranger» ne doit pas i'em* 
porter sur celle de ce peuple même; mais celui-ci est 
très-postérieur aux CHgours, qui peuvent avoir connu- 
mieux que lui l'ancien et véritable nom de son pays 
natal. En outre, la suppression de IV finale ne de-* 
vtoit-elle pas être attribuée à leurs intimes liaisons 
avec les Chinois, dont l'organe et la langue n'ad- 
mettent point cette lettre! Dan» cette incertitude^ 
conténtpns-nous de Tétymologie que la géographie 
nous a procurée (voyeipage ne poussons'pas 

aos recherches^au-delà des limites que prescrit une 
sage critiqué. 

L'époque à laquelle nos Tatars changèrent leur 
nom de Nieutché en celui de Mantchou, fut aussi 
celle d'une scission mémorable dans k nation 



abfolument la même qae «elle des Tmrks. Cependant cette langne 
et cet alphabet pasMot parmi les Emopéens, . et mime parmi Um 
Tatan» poiv être perdus depuis trè»-Iong->temps. C'est donc nn 
service tfés-tmportant que M. \MarceI rend aux lettres en faisant 

graver ces caractères sous ma direction; et ils ne seront pas un 
des ob'iets les moins curieux du magnifique musée typographique 
qui». sous son adminisuMion ^ prend chaque iour de noaveanac 
accroissemens. 



* 
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mcme. Nous laisserons dans les déserts de la 
, Sibirie orientale et de la Mongolie septentrionale 
la piortion d^ cette, nation qui préféra à i éclat des 
conquêtes et au plaisir de la domination i'hono~ 
rable indépendance et l'obscurité paisible dont elle 
jouissoit alors , et que quelques-uns de ses descen- 
dans conservent encore , malgré les Russes leurs 
voisins , et malgré leurs propres compatriotes , au- 
jourd'hui maîtres de la Chine { i). Il n'entre pas non 
plus dans mon pian de suivre le cours des brillans 
exploits de Taché ; il me suffira de dire qu'ils 
furent si rapides , que , se voyant maître de tout le 
nord de la Chine, il se fit proclamer empereur de ce ' 
royaume dans la capitale du Léao-toung, eni6i6 {2), 



. ( I ) Voye^^ un ouvrage extrêmement intéressant de M. Georgi, 
piiblié à Saint-Pétersbourg, en allemand et en François, sous le 

. titre de Description detwus kt nations qui dépendent de l'empire 
de Russie, i vol. in-^^.' , orné dTune prodigieuse quantité de cos- 
tumes enluminés. Le texte àe ce curieux ouvrage a été traduit 
en anglois par M. Tooke, sous le titre de Russia , or a compleat 
htstorîcal Account of ail îhe nations which compose^ that empire j 
London^ 1780,4 vol. 1/1-^/ ^ 

(2) Anna çycli (qui correspond à Fan 1616 de l'ère vulgaiie). 

• . jf-Ttc ( in urée Leao-yang ) 5# hnperatorem Sfnantm voeari 

voluit TartdTUj Tien-mim dîctus : hoc est eali decretum , seu 
Vûîuntas, ifc. Monarchie Sinicse Tabula chronologica,;?^^. 8^ et 
« Suivant ia Table chronologique nouvellement imprimée, la 
» première année du régne de la Providence du ciel répond à 

^,»raii i6i(> de l'ère Chrétienne. » Éloge de la ville de Moukden, 

D| 
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et donna à son règne le nom Clainois de Tien^ming 
[Providence du ciel]. Après sa mort, il reçut pour 
nom d'apothéose celui de Tà^tsau^kao-hoatig-tif 

Origine et Farmation des Caractères Mantchoux. 

Les Mantclioinr n'svment pas alors dVcrhure 
qui leur fut particulière : ceux d'entre eux qui vou« 

ioient acquérir quelques çonnoissançes littéraires, 
étûdioient W chinois, ie tibétain ou le mongol» 
pour lire les ouvrages écrits dans ces langues» 
mais non pour en composer ; car le nombre de 
^0e«ix qui savoient seulement écrire leur nom , étoit 
extrêmement circonscrit. UHistoire particulière 
des grands hommes de la dynastie des Tai-tsing , 
actuellement régnante à la Chine ( i) , cite pourtant 
un prodige : c ctoit un Mmitçhou de la bannière 

page 6j, note (a) , et page 204. Le P. da HaMe fixe de même à 
Fan 53 du cycle Chinois, c'est-à-dire, à Fan i6i6, le grand 
événement dont il s'agit. Description de la Chine, <Scc. tome L*'^ 
page 460. C'est aufsi Tépoque indiquée par îe P. Visdelou, His* 
toire de la Tartane, uIV, p* 2S0, de la Bibiiothéqne Orientale. 
Je n*ai accumulé ces citations que pour être autorisé à ne pas 
admettre Topinion des auteur» du Totig-kien'^kang-tnou , qui disent, 
tome X , page , que « les princes Tartares de la famille 
» régnante reportent le commencement de leur dynastie, comme 
a» empereurs de la Chine, à i'an 1618^ 4^/ d-Quan-ii, &c. » Hi^ 
toire générale de la Chine, tome Xj^ page 40 f, Il y a îacôntesta'* 
{rfement dans cette Histoire une Erreur de deu)c années. 

(1) Notes sur l'Eloge de la ville de MouWen,/?. ^op et joi. 
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bieue unie (i)» qui» dès l'âge de neuf ans, avoit 

lu les ouvrages Chinois et Mongols les plus iitir 
portans. Ce Mantchou , nommé Takkdi' ^^ ^ i f i 
fut d abord employé par TaHsou pour la rédaction 
et la copie des décrets et des ordres qu'il expé- 
dioit à la Chine, à la Corée, au pays des Mon* 
gois , &c. Le même monarque le chargea aussi de 
présider une commission composée de plusieurs 
savanst dont quelques-uns étoîent des Tibétains, 
comme on le voit par les noms de deux de çes 
savans , savoir, Erteni et Paksu Ils eurent ordre 
de donner aux Mantchoux un alphabet com- 
pose d'après celui des Mongols. Ceux-ci avoient 
emprunté leurs lettres des Oïgours , comme 
on le verra plus amplement dans les diSférens 



(i) <c Avant kur établissement à la Chine , les troupes des 
a> Mantchoux y nommés alors A^/>{/rrA^> étoient distribuées sous 
> » quatre bannières, savoir, ia iuinnièie faune, la rouge , la bleue et 
•> la. blanche. Vers la dixième année du règne de Tai-tsou-kao«> 

»hoang-ti, leur premier empereur, c'est-à-dire, peu de temps 
3> avant sa mort , arrivée en 1626, la nation ayant pris des accrois- 
»semens considérables, il subdivisa les quatre bannières en huit. 
» Les quatre qu'il créa se i^ommèrent ia bannière jaune bordée, la 
» bannière rouge bordée, la bannière bleue bordée, et la bannière 
» blanche bordée. L'empereur ne se réserva que Hnspectton immé» 
»diate des trois bannières jaune simple, jaune bordée, et blanche 
2> simple; les autres furent confiées à des princes et à des grands, 
3> chargés de les gouverner et de les discipliner. » Éloge de la ville 
de Moukdetti p. 6j ^ et âf, «. . 
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alphabets Otgottr, Mongol et Sabéen , que je 

compte publier^ d'après l'invitation de M. Marcel,, 
et avec les secours que i on trouve dans l'immense 
établissement cpromis à ses soins. On confia a 
Tfakhaï 1^ rédaction du travail de cette commis?- 
sion 9 qui devoit avoir une si grande influence sur 
la civilisation de la nation Mantchoue : nous igno- 
rons queHe part ses collaborateurs eurent à cet 
important travail ; mais le savant P. Amyo( ( 0 
craint point d'affirmer que ce grand homme donna 
» aux lettres des Mantohoux un degr^ de perfection 
w dont on n'avoit pas cru quelles fussent suscep- 
tibtes. » Son opération sur les lettres Mongoles 
annonce, en el&t, des idées simples et justes, et 
une tête bien organisée. Elle consiste adonner à ces 
lettres des formes plus régulières et plus arrêtées , 
comme U ^st aisé de s'en convaincre çn comparant 
ensemble lalphabet Mongol et lalphabet M^m- 
tchou* il ajouta aussi quelques traits i certaines 
lettres Mongoles, pour en multiplier le nombre et 
rendre quelques articulations particulières aux Man- 
tchoux : ainsi , par le moyen d'un léger appepdice « 
le sa ^ se prononça çhalt- II imagina d'ajouter un 
point aux lettres aspirées » pour les rendre douces : 
ainsi, te aspiré ^ devint (e doux li^j aspiré "Or^ 

— I. ^ I. I II , f 

(i) Notçs MUT l'Éloge delà ville de Moukden , p. joû et jot. 



( 
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fa doux ; kà aspiré 3v- » ka doux sv^ , &c. : 

un trait en spirale annexé à d'autres lettres leur 
donna un son guttural ; ka aspiré devint kha 
guttural jv-^. J'ai nommé cette» âgure ^ trmt g/ut- 
turaU Voyez, ci-après, TAlphabet Mantchou. II 
parott que ces différentes additions et perfections, 
qui sont l'ouvrage de la même commission /ou 
plutôt du même savant , s'effectuèrent successive- 
ment et à différentes époques ; ^ sous le règne 
suivant , en 1 64 ^ » nous voyons encore Takhaï 
occupé d ajouter des points aux lettres l^iafitchoues. 
Alors un autre savant, digne émule de celui que 
nous venons de citer, le seconda fortement dans ses 
travaux; c'étoit le docteur KhiféOHçp/t de la 
famille des Kecheri ? xO , sous la bannière 
jaune unie. Il vint de 3v ^ f / Kkata pour se 
soumettre à Taï-tsou-kao<>hoang-ti, la quatrième 
année de son règne, en 1 619. Il possédoit par^ 
Alternent les langues Mantchoue , Mongole et 
Chinoise , et en connoissoit à fond la littérature^ 
li vccut sous trois em^reurs successifs, fut charge 
de missions diplomatiques d'une haute importance , 
et s'en acquitta d'une manière brillante. Enfin 
f empereur Chun-tché, dont il sera bientôt ques- 
tion , lui ordonna de traduire en mantchou , 
concurremment avec Fang-ouen-cheng et quelques 
autres savans Chinois » l'Histoire Chinoijsç des 
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Tài'Léao (i) , celle des Kin et de la dynastie Mon*, 
gole qui a régné à la Chine sous le nom £Yuen (2). 

Tajksoung (3) » qui , de son vivant» se nommoit 
Tsoung'tsé, marcha sur les traces de son père Taï- 
tsou , à qui il succéda sur le tr6ne des Mantchoux 
et de la Chine septentrionale en 1626. Çe fut par 
ses ordres exprès que des savans entreprirent Je tra- 
duire en mantchou les principaux livres .Chinois. 
Ces traductions, continuées avec la plus grande 
activité sous les auspices de ses successeurs , forment 
maintenant une collection très - nombreuse. Nous 
aurons occasion den parier plus amplement. Cette 
Entreprise , à jamais mémorable dans les annales de 
la littérature, fut commencée la huitième année, du 
règne de Taï-tsoung, c'est-à-dire, en 1634. Takhaï 
n'avoit pas encore terminé son travail sur les lettres 
Mantchoues, comme nous 1 avons déjà dit; il ne '4e ur 
» donna toute la perfection dont elles paroissent sus- 
ceptibles» qu'en 1641 (4). Ce fut encore en 1634»^ 



(i ) La dynastie des Toi- Léaa est la même que celle def 
Khitansy qui. iut supplantée par les I^ieutché ou Kin, lesquels 
à leur tour firent place aux Mongols, comme on l'a vu ci-dessus, 
p, et suh» Nous possédons à la Bibliothèque impériale un 
exemplaire de l'Histoire de k dynastie des Kîn en mandchou. 

(2) Fondée par Qoblaï-khân, en 1279. ^^X^ ci-dessus, 

(3) Tsoung est un mot Chinois qui signifie honorable, 

(4) Éloge de Moukden , notes du traducteur , p, 2jf8 et suiv. 
Nous |otgnon» ici une planche représentant les cafactéret Man- 
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la cinquième lune , que l'empereur ouvrit des exa-? 
mens à la manière des Chinois. Parmi les candidats 
Alantchoux qui les soutinrent , seize furent faits 
bacheliers du premier ordre , trente-un du second, 
et cent quatre-vingt-un du troisième. Il fonda des 
écoles pour l'enseignement des langues Mantchoue» 
Mongole et Chinoise ; il assigna des récompenses 
destinées à ceux qui se distingueroient dans cette 
étude (i). Ce prince, vraiment cher aux lettres, 
et sur- tout i la nation qull gouvemoit, ne vou- 
lant négliger aucune occasion de la civiliser , fît 
composer un code de Igis communes aux Man- 
tchoux et aux différentes hordes qui leur étoient 
3oumises : ce code, écrit en mantchou , est intitulé: 

TàHsing kouroun-ni fafoun^ni pitkhé [ Livre des lois 
du royaume des TûHsiftg]. Il en existe à la Biblio- 
thèque impériale un exemplaire en douze ^Q^r^" ^ ^ ^^ / 
- teptéUn ou volumes, en y comprenant un supplé- 
ment , consacré au tribunal des crimes. 

Nous avons iieu de croire que factivité du 



tchoux anciens, comparés aux modernes : c'est la copie fidèle de la 
première page d'un ouvrage relatif à cette comparaison , intitulé 

4ikou kherguen-ni pitkhé [Livre det lettres qai n'ont ni point ni 

'accent], en trois vol. petit in-folio, 

(i) Histoire générale de la Chine, tome X, pag, ^62 et 
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tribunal des traducteurs se ralentit sous le règne de 
Chun-tché, nommé après sa mort CAi^tsau, ^thr 
filsdeTaï^tsou, neveu de Taï-tsoung. Nous n avons 
pu découvrir le titre d'un seul ouvrage Mantchou 
publié par cette réunion de savans pendant les 
vingt -cinq années que dura le. règne de Chi-tsou. 
.Ce monarque Mantchou » le premier de ia dynas- 
tie Taïrtsing qui s'assit réellement sur le trône de 
ia Chine aprcs avoir exterminé la famille impériale 
Chinoise. des Ming, qui avoit eu l'imprudence dap* 
peler les Mantchoux pour repousser quelques bri» 
gands , s'empara àt Pékin en i ($44* H dut» en efièt, 
6 occuper beaucoup plus d'alfennir son empire nais- 
sant que de perfectionner et d'enrichir la. langue et 
la littérature de sa nation ( i ) . 

A la Chine 9 comme . chez toutes les nations 
policées , les grandes commotions politiques , les 
guerres longues et sanglantes^ semblent exalter 1^ 



(i) Son règne commenta en 1636, il mourut en 1661: 
c'est dans .cet intcrvaiie que a^op^a la mémonble révolution dans 
laquelle les Mantchoux supplantèrent les Chinois» s'établirent en 
* souverains dans le pays conquis , et imposèrent aux vaincus un joug 
que ceux - ci ne secoueront pas de iong- temps. Cette nouvelle 
dynastie prit le nom de Taï'tsing, c'est-à-dire, la trh'pure. Ce 
nom Chinois est formé des roots ta, ou <iu en construction , 
grand» ttjsîng, pur» net» sans tache. Je me permettrai d^ii|ê|re 
point ici de Tavis du P. Amyot touchant la signification de €• ' 
nom Chinois» qu'il dit pouvoir se traduire par ces mots François» 
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esprits et inspirer- à-la-tbis ie goût de la littérature 
et le talent nécessaire pour la cultiver. Cest ainsi 
que les proscriptions et ies guerres du triumvirat 
préparèrent le beau siècle d'Auguste ; la conquête 
de rHindoustftn par le Mogol Bàbeur , et les malheurs 
qui accompagnèrent cette grande révolution r ont 
précédé le règne^d'Akbar, cet illustre protecteur 
des lettres et des arts ; les' guen'es civiles et reli*^ 
gieuses qui désolèrent notre patrie sous le meilleur 
et le plus brave de nos rois et sous son fils , noufr 
valurent le beau siècle de Loms-ie<7rand.». siècle 
à jamais mémorable dans ies annales de la France 
et dans celles de ia république des lettres : enfin les 
guerres sanglantes que les^ Chinois eurent à soute^ 
nir contre ies Mantchoux et difFérens rebelles depuis 
la fin du XVI.* jusqu'au milieu du' xvn/ siècle la 
révolution qui ût passer la nation la plus ancien- 
Aement civilisée que l'on connoisse aujourd'hui i 
sous le joug d'une horde de barbares; ces grands 



grande balayeuse : <« et c'est, je pense, ajoute-t-il, le véritable sens ; 
» car les Mantchoux ont voulu donner à leur dynastie un nom qui 
» exprimât ce qu'elle avoit fait : elle a balayé les deux empires, et les 
^ a délivrés de tons les brigands et malfaitetits qui les infestoienti â^c. m 
Il termînAette note {page 6z de FÉioge de Mookden) par l'expli» 
cation littérale des deux mots tâH'tsing, laquelle est absolument 
identique avec celle que nous donnons au commencement de cette 
note , et que le même savant indique page iz, note 6, de l'ouvrage 
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événemens sembient avoir préparé le beau règne 
de Kan-hi , contemporain de JLouis xiv , et digne 
émule de ce grand monarque « non^ulement dan» 
les expéditions militaires, dans les négociations po-^ 
iitiques, mais 9ur<^tout dans 1 amour des lettres et 
dans les encouragemens accordés aux littérateurs 
et aux savans. Nous nous bornerons à donner ici 
un aperça des travaux que. ce monarque fit exécu- 
ter sur le mantchou , sa langue materneiie» et aux^ 
quels il prit souvent lui-même unè part active. Son 
premier soin fut de réorganiser les travaux du tri-^ 
bunal des traducteurs, et d'augniejuer le nombre 
des savans Chinois et Mantchoux qui le conipo-^ 
soient. Ils reçurent bientôt l'ordre de soccuper d'un 
Dictionnaire universel de la langue Mantcho^e. 
Aucune recherche , aucun soin » ne furent épargnés 
pour porter cet important ouvrage au plus haut 
degré de perfection. 

Ce Dictionnaire» intitulé sv-^nr-V a > 1 a » ? / 

arakka Mantchou kisourhni pottlekou pitkhé [Livre^ 
miroir de la langue Mantchoue » composé par TenH 
pereur], contient tous les mots de la langue alors 
existans, rédigés par ordre de matières.* Il fbvnie huit 
t 1 ■! ; / teptélin ou cahiers. La meilleure ma- 
nière de le faire cbnnottre est de donner un extrait 
de la préface» composée par l'empereur lui-^méme* 
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Cette préface est intitulée ^\ \ - u o siu, mot Chinois 
qui a disparu dans i'édiiion de la même préfàce 
réimprimée à la téte du grand Dictionnaire Man» 
tciiou de Kien-Ion^, qui lui a substitué < ^ u 0^ " v / 
Choutoutchin , mot nouvellement créé » et qui signi- 
fie préface, addition, croissance; il ne se trouve pas 
dans le Dictionnaire Mantchou -François que j'ai 
publié. • 
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*< Je pense, dit-il, <jue l'antique et divin perspn- 
»> TiBigt qui changea les nœuds que f on faisoit avec 
» des cordes , et qui composa et leur substitua des 
M livres et des caractères » lesquels contiennent par 
» écrit les devoirs et toute la science de ceux' qui 
>» sont sous le ciel, et qui décrivit Tart des lettres 
>* ciaîns le livre des six chapitres, a complété le 
» Traité des six chapitres, sans lesquels il n'y a 
«» réellement ni science ni doctrine. Mais , si 1 on 
ne s^appiique pas à les expliquer , à les étudier , et 
» même aies corriger, il ne restera absolument que 
>» des figures , des sons , des points et des lignes ; 
•> conséquemment , il arrivera que tout le sens dis-. 
»• paroitra (et cessera d'être intelligible). 
. *i Le sublime empereur Tai-tsoii , notre fbnda- 
» teur, témoigna les plus grands égards pour la 
» science ; sa haute bienveiilaiice (envers' les sa- 
» vans) le rendit l'égal du ciel et de la terre. Il estie 
» premier qui ait fait composer des ouvrages Man-* 
» tchoux, et il acquit, par ses grands talens, un 
«• éclat semblable à celui de la lune et du soleil, t 

» L'empereur Taï-tsoung , doué de talens bril- 
» lans , et qui avoit reçu de la nature beaucoup d'es- 
*» prit, commença par agrandir les saisons du ciel 
»» (c est-à-dire , ordonna des travaux astronomiques) , 
•» ât des proclamations (pour engager ses sujets) à 
»> combiner leurs idées 1 pour répandre Tamour de 
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n ia vertu et pour étendre Tempire de (a science. 

» Le brillant empereur Ché-tsou parut avec un 
» éclat extraordinaire et merveilleux. Doué par le 
» ciei de talens supérieurs» ayant reçu de la nature 
^ une pénétration qui saisit et écarte (tous les 
» obstacles), il étoit observatetir (scrupuleux des 
?» règles) de la politesse et du respect; il donnoit 
>• la plus grande extension à Tamour de ses sem- . 
» blables, et il se livra à tous ses travaux avec au* 
f* tant d application que d'ardeur. Moi , personnage 
?• d'un bien foible mérite, et bien infiîrieur en talens 
I» à mes illustres ancêtres» mais qui» depuis longues 
M années » suis assis sur le trône , je n ai pas laissé 
M reposer un seul moment l'idée d'imiter .mes an- 
w cêtres : c est pourquoi » plein de défiance » je me 
» surveille moi-même; je ne chçrthe le repos ni 
»» le soir ni le matin. Après avoir mis ordre à dix 
» mille affaires, pendant le loisir (qui me reste) je 
f m'applique i ia lecture de difFérens ouvrages et 
»» à l'étude des sciences ; en outre > après avoir tra- 
» duit en entier les cinq Kings et les quatre livres 
» classiques (i), j'ai ajouté un commentaire aux deux 



(i) Dans U première édition du Dictionnaire» on lit A^p»! j / 
fr-rr-^» ^ ao lieu de Aù i j / ->wrPW» * ^uvi / e«nr^v-) 
qu'on a substitué dans la seconde édition dé ce Dictionnaire, 
augmentée et imprimée par ordre de iCien-long: c'est la traduction 
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» grands ouvrages de moraie et de politique (1); 
w j*ai fondu en un seul corps les autres Traités de 
n politique, et (fai mis la dernière main à) des ou* 
» vrages qui n'avoient pas encore été expliqués. 

» Les vieillards qui existent maintenant» ainsi 
*• que les anciens savans » étant sur le point de 
» terminer (leur carrière], la finesse àe certaines 
» expressions et leur sens (un peu) obscur devien* 
» dront insensiblement inintelligibles (pour nous) * 
» et nous commettrons de graves erreurs ; nous 
9» prendrons une tausse route; nous ne chercherons 
M plus à professer la (bonne) doctrine; et soit en 
» rejetant des mots et des^ettres » soit^en adoptant (de 
» nouveaux) tons» c'est (risquer de) tomber dans 
»» f erreur. Le 22 du sixième mois de la quarante- 
I» septième année (z) (du règne) de la tranquillité et . 
» du repos » (surnom de Kan-hi pendant sa vie: 
on le nomma » apr^ sa mort , Cheng-tsou-kojeth' 
koang'ti)» 

- Kan-hi (3) connoissoit à fond la * littérature 
Chinoise, savoit une grande partie des livres de 



Mantchoue des mots Chinois dont on n'avoit donné d'abord que 
la transcription. 

(1) Dans bpremiéie édition onlitX>nn-*^-Ç-6au lieu de ^-^HF-V 
f^r^-f^ <v , ( V^ qn*on a substitué dans la seconde. 

(2) L*aa 1708 de Tère vulgaire. 

(3) Portrait iiistonque de i empereur de ia Chine y/?, ioS et suh» 
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Confucius; et» pour mieux les entendre , il les. 
fit commenter en chinois et en mantchou. Ce com- * 
mentaire fut intitulé Chou^King^ga-Kiang (i). 
Quelques docteurs consacrèrent dix et douze an- 

* nées à la traduction des textes originaux et à la 
composition des commentaires qui dévoient les 
accompagner. L'empereur, après avoir iu et médité 
ces diiférens ouvrages » se faisoit expliquer par les 
auteurs les passages qui lui paroissoient obscurs, 
et les obligeoit de les retoucher. Il composoit lui- 
même les préfaces qui dévoient être placées à la 
tête de ces traductions , et faisoit imprimer ces 
ouvrages i ses frais et dans son palais (2). 

Un ouvrage non moins important» mais bien . 
plus volumineux que tous ceux dont nous venons 
de parier» et dont l'empereur Kan-hi voulut enri- 

^ chir la littérature de sa nation , c est THistoire 
générale de la Chine» composée par le tribunal 
même de Thistoire , et publiée à la Chine sous le 
titre de TorigMen^kang-mou ^'u » ^ Orr^ — / 
jv-r-rr-^ Ç-i-^/ (3). L'empereur Kan-hi en fit faire 
deux traductions successives. La première ne lui 

(1) Histoire géncrate de ia Chine, préface, tome I.'^, p. 68, 

(2) Les missionnaires qouS/Oju envoyé une assez grande coi« 
lection de ces traductions. 

(3) Noos en possédons un tràiobd ezemphire à la B^lieili«qtte 
impéiiaie. 
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ayant point pan\ ni assez complète ni assez fidèle , 
il fit recommencer le travail en entier. Cette secondç 
traduction fut beaucoup plus ample ; on y ajouta 
des note^ pour éclaircir les passages qui présen* 
toient quelque obscurité : mais on ne se permit 
point de faire la plus légère addition dans le texte « 
qui est une fidèle représentation du chinois » sui- 
vant le témoignage formel du P. de Mailla. Ce 
docte missionnaire avoue lui-même s'être autant 
servi de la version Mantchoue que du texte Chi- 
nois (i) pour faire la traduction Françoise de cette 
même histoire» publiée» il y a quelques années» par 
MM. Grosier et Deshautesrayes. Non content de 
mettre à contribution la littérature Chinoise pour 
enrichir celle des i^lantchoux » le même empereur 
eut aussi recours aux missionnaires qui étoient 
alors i Pékin. Il les combla de bienfaits et d'hon* 
neurs pour les engager à entrer dans ses vues : il 
les chargea de composer en chinois et en roanr 
• tchou des traités de musique et de sciences» d'après 
les principes des Européens. Les PP. Gerbiilon et 
Bouvet» qui» en sept ou huit mois d'étude» étoient 
devenus assez habiles dans le mantcbou » furent 
employés à traduire les éiémens d'£uclide dans cette 
langue» «qui est beaucoup plus fiu:ile et beaucoup 

• 

• (ï) Préfece de THist. gén. de la Chine , r. //% p, ^fS. Voy, austi 
le Portrait historique de l'empereur de la Chine, &c. et iio. 
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» plus nette que le chinois, dît ff ?• Bouvet (i).» 
Us ajoutèrent à ces démens toutes les propositions 
quils jugèrent nécessaires à Tinstruction du mo- 
narque. Après s'être bien pénétré des éiémens de 
la géométrie > ii leur ordonna de composer eji 
mantchou un corps complet de géométrie pratique, 
avec toute la théorie* Il voulut aussi se livrer à la 
philosophie scolastique , et désira que les mêmes 
missionnaires composassent pour lui un Traité de 
cette science en mantchou , daprès les mêmes 
principes qu'ils avoient adoptés pour leurs Traites 
. de géométrie (2) : ils traduisirent en mantchou la 
Ptiiiosophie ancienne et moderne de Duhamel. Ils 
composèrent aussi , dans ia même langue , une 
vingtaine de petits Traités de médecine et d'anato- 
mie. Ces derniers attirèrent d'autant plus l'attention 
de Kan-hi , que les Tatars et les Chinois sont aussi 
profondement ignorans que les autres Orientaux 
dans tout ce qui concerne l'économie animale. 

Quoique nous ne eonnoissions pas le titre des 
ouvrages traduits et publiés dans la suite par le tri- 
bunal des savans chargés de ce travail » nous savons » 
d'après le témoignage même des missionnaires , 

« 

« 

(1) Portrait historique de Fempereur de la Chine, &c pag, i^S, 
il/ et 1^0, 

(2) Pomait binoriqne de Ptempereiir de b Chine^ &c. 
t4B. Kan-hi mourat en 17^ 
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que son activité ne s'est pas ralentie sous le règne 
dToung-tching » fils et successeur, de Kan-hi en 
1722, nommé Ché-tsou-hien-hoang-ti après sa 
mort arrivée en 1731,6! sous celui de Kien- 
long, également fils et successeur dToung-tching; 
Ce dernier est justement cclèbre , même en Europe, 
par son amour pour les lettres et par son talent 
pour la poésie : tout, le monde a entendu parler 
au moins de son Éioge de fa viiie de Môiikden , 
capitale de ia patrie des Mantchoux ; on connoît 
aussi^on poëme sur le thé. Ces deux ouvrages, 
traduits en françois par le P. Amyot , et publiés à 
ï^aris par M. de Guignes » valurent à leur auguste 
auteur, de la part de Voltaire, une épître fort 
connue» qui commence ainsi: ^ 

Reçois mes compliinens ; charmant roi de la Chine ; 
Ton tr6ne est donc assis sur la double colline \ 

Outre vlngt-^quatre tao ou cahiers (i) de poésies, 
l'empereur Kien-long a composé plusieurs ouvrages 
en prose , ou du moins en a conçu l'idée, dirigé 
l'exécution » et les a soigneusement revus et ornés 
d'une préface tracée avec son propre pinceau. Nous 
citerons THistoIre de la dynastie Chinoise des 
Ming, qui fut supplantée par les Mantchoux; la 

( ' ) y^^y^ pré&ce que M. de Guignes a mise à la tête de 
rÉloge de la ville de Moukden. 
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Description des maisons de pliMsance et des jardins 

appartenant à sa Majesté Tataro-Chinoise , avec un 
grand nombre de vues pittoresques gravées sur bds; 
un Rituel des Tatars^Mantchoux , renfermant les 
prières , les cérémonies de la religion lamique que j 
professent ces Tatars. J'ai donné » dans le VU/ v<h \ 
lume des Notices et Extraits des manuscrits de la Bi- 
bliothèque impériale , u^e notice de cet ouvrage, 
avec dix planches qui représentent les principaux 
ustensiles employés dans les cérémonies religieuses 
des Chamâns. Enfin les Mantchoux doivent i ce 
monarque une nouvelle édition , considérablement 
augmentée , du Dictionnaire universel de leur 
langue, composé sous le règne et par les &oins 
de Kan-hi. Cette nouvelle édition, exécutée avec 
le plus grand soin dans le palais même de fem- 
pereur, parut en ^JJ^t sous le titre de jv ? 7 cn 
> » A ' ' y / y^ru-rCC^ ^ u } ' i^u C b-^ 
t ' t f j ^ C CVKt-/ es 6B-^-^ ^rrr^-à^ Khan-m 
arakha nonguimé toctoboukha MasUchou kisoun-ni 
poulékou pitkhé [ Livre - miroir de la langue Man- 
tchoue, écrit, augmenté et décrété parTempereur], 
en quarante-six » G^^i » / teptélin ou cahiers , 
reliés ordinairement deux à deux » y compris les addi- 
tions et les tables alphabétiques. En se con£:>rmant 
au plan adopté par son aïeul , dont il a même réim- 
primé la pré&ce avec quelques conections qiâ 
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prouvent les progrès du mantchou ( voye^ ci-dessus 
p. 68) , Kien-long l'a prodigieusement agrandi. Il ne 
$ est pas contenté d'ajouter tous les mots nouvelle- 
ment inventé pour désigner une infinité d'objets in» 
connus aux anciens Mantchoux , il a fait une addi** 
tlon également utile aux Chinois et aux Mantchoux : 
les mots qu'il s agit de définir » sont placés au com*« 
mencement de rarticle » en gros caractères Man- 
tchoux; auprès de ce mot, à la gi^uche du lecteur, 
se trouve sa prononciation en caractères Chinois, 
autant que peuvent le permettre les caractères 
compliqués et les sons incomplets de cette langue'; 
de Taqtre côté, c'est-4-dire, à la droite du lecteur, en 
prenant toujours le gros mot Mantchou pour point 
central , on voit la * signification de ce mot en 
chinois; et auprès de cette traduction Chinoise, 
la manière d'en prononcer les caractères exprimée 
en lettres Mantchoues. De cette manière^ il résuite 
qu'un Chinois qui ne sait pas le mantchou, peut 
prononcer les mots Mantchoux correspondans à 
ceux de sa propre langue; et un Mantchou, égale* 
ment ignorant dans le chinois , peut nommer , 
d'après la transcription Mantchoue , les caractères 
Chinois employés à rendre le sens du principal 
mot Mantchou , dont il voit ensuite une explica- 
tion plus ou moins étendue, et toujours satisfais 
santé , en langue et en petits caractères Mantchoux 
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seuiemêiit. Mais laissons Tempereur lui-même 

exposer le pian de ce grand ouvrage. 

« Si l'on rcflcchit sur fa manière dont on a 
s» anciennement enseigné i'art de lire, de parier et 
» d'<5crire, en considérant les lieux» en. suivant les 
» temps , (on verra) qu'une génération ne peut pas 
«> succéder à une génération sans &ire dès cliange- 
» mens. Pour ce qui concerne les lettres, il semble 
s» qu elles ont si|îvi la même ligne. IMLais le ^on » 
M la prononciation 9 et les régies (grammaticales) , 
^ forment encore deux articles essentiels. S'il s'agit 
» de traduire, on ne connoit plus le ton (1^ valeur) 
» des mots; (conséquemment) on tombe dans des 
» erreurs, particulièrement en cherchant à fixer les 
9* principes du style ou de l'écriture : pour prévenir 
» cela, je discute un ouvrage soigneusement écrit, 
fidèle Miroir (Dictionnaire universel Mantchou) , 
» parce que nos ancêtres ont commis de graves 
» erreurs en traduisant difii^rentes histoires authen* 
» tiques* J'ai rendu un décret impérial pour que 
» l'on recherchât avec précision la valeur des mots 
» employés sous la dynastie d'^i^fi// [d'or] [lesNieui* 
» thé) et sous celle des Yuen (des Mongols)» en 
» composant une pré&ce pour f abrégé historique 
» et autres ouvrages de ces deux nations occi- 
» dentales qui emploient le même caractère; j'ai 
» Youlu conserver. <;ha<iue étymoiogie en particulier. 
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» Maintenant , après avoir composé un Diction- 
3» naire intitulé Miroir de la langue Mantchoue , aug^ 
» mente et fixé irrévocablement, je le publie avec tous 
» les éclaircissemens nécessaires pour l'intelligence 
» du sens (des mots) qu il renferme ; je.ie consaqre 
y à(rutillté des) races futures. 

» On ne saisit pas toujoiirs la signification des 
» mots ; (en. voici la preuve). A cause de la ressem- 
*> blance , les Chinois écrivent meng-an le mot Man- 
» tchou mittgan [mille] »• et mo^r-A^ le mot Mantchou 
M moukoun [horde, village]: il ny a certainement 
» pas de conformité entre ces mots ( Mantchoux et 
>• Chinois). Disons plus ; ils (les Chinois) ont 
^ l'avantage de créer des mots qui expriment à-la- . 
^ fois la louange et le blâme. Par exempte, dans 
» l'Histoire de la dynastie d*Aïsin [d'or] ^ le mot Man- 
» tchou outchou [tête] est écrit ou-tchou ; péile , pe ki 
» qu'il ne faut pas confondre avec pérkin. Par la 
y» raison que nous avons dite ci-dessus,. le nom d'un 
» Mongou , Loptsang , tant qu'il a été mandarin , 
» étoit écrit en chinois avec le caractère qui 
» signifie bon ; mais , quand il a été reconnu criminel , 
» loptsangKixé écrit avec le caractère Chinois taocke^ ^ 
*» tsang, qui signifie vexation , tyrannie. Suivre ainsi 
» un homme, le devancer même (dans les événe- 
» mens de sa vie) , dira-t-on que ce n est.pas changer 

légèrement et s exprimer avec inconséquence l 
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» Cherchons encore un autre exemple de laité- 
•• ration du sens dans ia transcription des mots. 
» Dans la langue Mongoue » le mot obo signifie pro- 

^ n prévient accumuler, amtmcéer; les Chinois ont eu 
la maladressé de traduire 0(1) (caractère) qui 
». signifie élevé, supérieur, placé au-dessus, qui domine, 
I» et po (autre caractère) qui signifie arranger, nettoyer, 
M balayer le (lieu du) sacrifice. Ce mot est cité dans I 

Tédition des Kings. Cependant, qu'on en cherche 
» le sens» on ne pourra pas* le saisir; au contraire» 
» on se trouve induit en erreur, même sur sa pronon- 
» dation. Dira*t<-on que ce n'est pas ià de la con-> 
«» fiision \ Par exemple» le tien des Chinois [le 
» ciel] se rend en mantchou par apka, en mongou 
» par tenhery, en tangout par namke, en hoéï (2) 
» par asman. Si Ion veut rendre ce caractère Chi- 
>» nois » Texprimer exactement» ii n'y a aucun moyen 

^ d'y parvenir (d'une manière satisfiûsante); -mais» 



(i) Lisez ngo ;caT c'est ainsi que doit se prononcer îe caractère 
employé par les Chinois, et qui se trouve ici dans tt texte de la 
mcme langue. Si les Mantchoux étoient moios esclaves des r^les 
purement fiintastiques qui leur défendent la réunion de certaines 
lettres» ils aurotent pu exprimer fidèlement le caractère Chinois 
de cette manière -vT m ; o 

(fj Hoéî (prononcez khoét) est le nom sous lequel les Ciiinoiset 
les Mantchoux désignent les Musulmans , et particulièrement jceux 
qui habitent ia Perse, comme le prouve le mot asman •> 1 ft T i /* 
en persan iJ^\kàÊl, que dteid Fcmpereur Xicti«>long. 
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» si Ton veut écrire convenablement avec des lettres 
*t Mantchoues le motX^hinois, il faut, <Krez-vous, 
*• écrire ty-yen : quel est le sens de ces mots! çonv* 
» ment trouver un sens aux caractères ty-yen! ne 

pourroit-on pas très-bien rendre ty par deffré$ 
n J[un escalier , et yen par nuage blanc* De mau- 
» vais commentateurs prétendent à tort que chan* 
« jx^^ signifie la marche ascendante du ciel ; ihais 

n est-ce pas une explication bien hasardée! .... 

>• L'empereur mon aïeul » de respectable mémoire » 
» Cheng-tsou*kojen-hoang-^ti [Kan*hi]» que le 
»» ciel avoit doué Juu esprit supérieur, ayant fixé 

les proportions (des lettres) et les ayant corrigées; , 
>» traça dans un ouvrage immense , élégant et soigné » 
>* l'origine récondite du royaume de (nos) ancêtres , ^ 
»» et se livra aux plus profondes recherches. Ce 
»» prince résolut de composer un Dictionnaire com- 
« plet (intitulé) Miroir de la langue MantcAoae , en 
» prenant pour modèle de rédaction (celui du) 
«• royaume du milieu [la Chine] , et d'après un plan 
«» très-étendu. Les grands et les mandarins employés 
» ^ors à la composition (de cet ouvrage), en s'occu- 

pant de la langue Mantchoue, se bornèrent à 
^s» établir les divisions qui leur avoient été prescrites^t 
»• et ne firent pas entrer les trois points essentiels 
M des caractères Chinois , qu'ils eurent la maladresse 
9» de confondre» malgré lavantage (que présente 
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>i cette méthode) d'expliquer d'une manière détaillée 
» et de. rectifier quelquefois des mois d'après i'édi- 

M tion authentique des Kings : on parviendra dès 
» aujourd'hui et dans la suite à altérer la doctrine 
» qu on a cherchée avec tant d ardeur. Pour moi , 
» dont le cœur est entièrement occupé (de fidée) 
« de suivre fidèlement l'exemple de mes ancêtres» 
» j'ai chargé les mandarins de l'intérieur du palais qui 
n travaillent à la traduction des livres (Chinois)» de 
» donner la plus scrupuleuse attention (à la com- 
>• position du Dictionnaire), décrire à la tête de 
» chaque article le mot Mantchou » de mettre au- 
» près les mots Chinois correspondans » soit qu'il 
>» fallût une lettre ou bien deux et trois groupes 
» qui rendent imparfaitement le sens et le ton d'un 
» mot , et qui se lient dans la lecture. De cette ma- 
» nière , il n'y a point lieu de commettre la plus petite 
» erreur ; malgré le désordre, il est presque impos- 
sibie de ne pas saisir le sens (des mots). Quant à 
H la création des mots , j'ai pris pour base ceux qui 
>> ctoient d'un usage journalier et habituel, et que 
» chacun connoit ; et d'après la même manière d'o** 
» pérjei;» mais dans un sens contraire, les anciens 
n mots employés dans les livres ont été rassem- 
? blés : j'ai fait une autre division de tous les mots 
>• inutiles , vides de sens ou hors d'usage ; j'ai 
*f proscrit tous ces mots , après avoir &it tous mes 

efibru 

• ' i 
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>> efforts pour en découvrir 1 orthographe; mais elle 
» n'est presque plus connue. Pour me résumer » j'ai 
» enrichi ( la langue ) de plus de cinq mille mots 
» Mantchoux nouvellement créés d'une manière 
» régulière ; j ai placé à la fin de louvrage les titres 
» des anciens mandarins , les noms des vêtemens , 
» des coifïures , des ustensiles dont on se sert jour- 
» neilement, ceux des quadrupèdes» des oiseaux ^ 
» des fleurs, des fruits» et autres objets d'une utilité 
p> reconnue ; j'en ai formé un supplément qui se 
» trouve à la fin de louvrage. J'ai fait publier cet 
» ouvrage pour mes en&ns , mes petits<-enfiins » les 
» magistrats .et le peuple » afin qu'ils n'eussent qu une 
» seule langue. Il aura cours parmi les générations 
» futures ; et s'il passe à la postérité » je serai suffi* 
» samment récompensé. Ainsi je termine ici ma 
» préface» le i4 de la 12/ lune de la trente-sixième 
1^ année (du règne) du Protégé du ciel (Kien-Iong) 
n [24 janvier 1772].» 
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On voit» par cette préface, toute la sollicitude 
de l'empereur pour le perfectionnement de sa langue 
maternelle; et il n^y a point de doute que, depuis 
leur installation sur le trône de la Chine» les sou- 
verains Tatars, învîoiablement attachés aux préju- 
gés des Orientaux en faveur de leur propre langue , 
n'aient employé tous les moyens imaginables pour 
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en conserver Tusage parmi ceux de leurs compa- 
triotes qui les avoient suivis à la Chine: je ne suis pas 
même jrès-éloigné d adopter l'opinion de M. Barrow» 
qui pense que l'orgueil des Tatars et la simplicité de 
leur langue finiront par procurer au mantchou la pré- 
pondérance à l'égard du chinois. Ce voyageur témoi- 
gnoit à un jeune prince de la famille impériale le 
désir d acquérir quelque connoissance de la langue 
Chinoise : celui-ci entreprit de lui prouver combien 
cette langue étoit inférieure au mantchou » tant pour i 
les caractères que pour la phraséologie ; illui offrit , en 
outre, de lui prêter un alphabet ( i ) et des livres Man- 
tchoux,et se proposa même pour être son maître , s 'il 
voulolt renoncer à une langue qui ne pouvoit, Jiboit- 
il » s'apprendre dans le cours entier de la vie d'un 
homme (2). L opinion du prince Mantchou s'accorde 
* avec celle des missionnaires cités au commencement 
de cet ouvrage I, et ci-après » page ij^. 

( I ) Par ie mot alphabet dont se sert M. Barrow » il faut entencire i 
tin syllabaire 9 composé de quatorze cents groupes ( le seul que con- ' 
noissent encore les Mantchoux ) , et non pas un alphabet composé de ' 
lettres simples, tel que celui que j'ai rédigé en analysant tous les 

groupes de leur syllabaire, et les principaux mots du grand Dic- 
tionnaire universel par ordre de matières. On va bientôt juger 
lequel de ces deux .procédés est le plus facile et le plus certain 
pour bien .connottre toutes les lettres Mantchoues. 

'(2} Banow^r Travels to China, p. 414 ; et t. II ^ p. 216, de Télé- 
gante traduction Françoise de M. Castera. Le fragment de syllabaire 
Mantchou donné par ce voyageur a été déiîguré par son graveur* 



\ 
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La simplicité et conséquemmeiit la facilité du 
mantchou » comparativement à la langue Chinoise » 

le soin que les monarques Tataro-Chinois ont pris 
et prennent encore aujourd'hui de l'enrichir non- < 
seulement d'ouvrages originaux» mais sur- tout de 
traductions des meilleurs ouvrages Chinois , Tibé- 
tains et Mongols ; voilà, selon moi, de puissant 
titres de recommandation auprès des savans Euro- 
péens ; et j'ose espérer que Ton n'attribuera pas k - 
une vaine curiosité , ou bien à une vaçité puérile , 
le zèle avec lequel je me suis livré à l'étude de cette 
langue. J'aurois certainement été devancé dans cette 
carrière , si les missionnaires de Pékin eussent . 
envoyé en France, dès le commencement du siècle 
dernier, comme ils favoient promis, le$ secours 
nécessaires pour apprendre une langue dont ils van- 
tolent et dont ils avoient reconnu par eux-mêmes 
toute futilité. Nous ne possédions jusqu'alors qu une 
grammaire Maïuchoue écrite en latin par le P. Ger- 
biilon, intitulée Grammatica Tamarica, et insérée 
dans le IV/ volume de la Collection des voyages de 
Melchisédech Thévenot; quelques Dissertations de 
Bayer, répandues dans les douze premiers volumes 
des Commentaria Academia Peîropolitanœ et dans les 
Acta erudiiomm. On trouve aussi quelques détails 
sur les lettres Tatares dans le Thésaurus epistolicus 
de la Croze. Enfin M. Deshautesrayes a inséré dans 
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i'Ëncyciopédie élémentaire de M. Fabbé Pethi une 
dissertation fort curieuse sur cette même langue, 
avec une planche pour ies lettres. Les Sytitapiata 
éUssertationum de Hyde, publiés par M. Sharpe à 
Oxlord en 1767, renferment deux planches de 
caractères Mantchoux assez mal figurés. Ceux qu on 
voit dans ÏOratio domhticà de Chamberlayne et 
dans i ouvrage qui est intitule Ortcnra(tf(() « unè occi« 
èettta{tf4^€r @t>ra4^metffer tveldber wbt aSciti (untot 
H^hahctc, ttcBfî t^rcr 3(uôfprad;c/ fonbcrn axxi) ba6 ©cbct 
èe$ J^erra m 200 @pra4^ett mb SOtun^arten mtK^eiit 
[Maître de langues Orientales et Occidentales, 

lequel contient non-seulement cent alphabets avec 

leur prononciation , mais encore l'Oraison domi- 
« nicale en deux cents langues] , par Schuize > sont à- 
peu-près méconnoissables. La planche gravée qui 
représente ces caiactcres dans la collection des 
Pater de Chamberlayne et dans Tonvrage de 
Schuize, a été imposée de haut en bas (i). Quant 
à la traduction , elle m'a paru assez bonne : ayant 
été composée à la Chine par le savant P. Bouvet, 
elle doit ctre , en effet , aussi exacte qu'cicgante ; mais 
il y a lieu de croire que la copie manuscrite a été 

( I ) Cette observajtion n*a pas échappé à Testimable et Uborieax 
M. deMurr, comme on le voit dans son intéresiante dissertation 
intitulée Littera patenta impiratons Sinarum Kang-hi, sitiicè it 
!atittè, éfc. 
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confiée à un artiste inhabile. Les missionnaires de la 

■ 

Chine m'envoyèrent, en i ypo , une autre traduction 

Mantchoue Ju Pater, très - soigneusement faite : 
elle est jointe à une traduction Coréenne et à une 
traduction Ciiinoise de la même prière ; chaque 
traduction , imprimée en caractères originaux , est 
accompagnée de la prononciation en caractères 
Romains. Les textes originaux ont été gravés sur 
' bois , à la manière des Chinois ; mais les mis- 
sionnaires ont employé, pour le texte Latin et la 
transcription en lettres Romaines, des caractères 
que M. Bertin leur avoit envoyés de Paris, avec 
une presse , pour les mettre en état d'imprimer en 
caractères mobiles à Pékin , et de démontrer aux 
Chinois la supériorité de nos procédés typogra- 
phiques sur ceux qu ils emploient depuis un temps 
immémorial sans les perfectionner. 

Les traductions Mantchoue et Coréenne dont 
je viens de parier, ont ctc inscrces dans la magni- 
fique édition de ÏOratio dominica cl liitguis versa, et 
propriis cujusquelingu^t characteribusplerumqueexpressa , 

M 

publiée par iVf. JVIarcel , et sortie des presses de 
rimprimerie impériale en 1805. 

Enfin M. Adelung , dont nous regrettons la perte 
récente , a donné des renseignemens courts , màis 
exacts f et une nouvelle traduction Mantchoue du 
Pater , dans le 1^ volume de son savant et curieux 
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ouvrage intitulé WM^ritMUêf o6€r Mgmiint 0pea((« 

funbt mû t)em Pater tmfer aie ôpcodbptobe in bej; ru4^e 
fistiff>otibett 3fn;adbm im5 tnimbomn [Mithridate , ou 
Traité universel des langues» avec l'Oraison do- 
minicale pour servir d exemple, en près de cinq 

cents langues et jargons]; Setlm/i8o6/m8/;i(tcr 

ÎTï^eiï/ Seitc 3 14-327. 

A'i'exception des PP. Gerbiilon et Bouvet » tous 
ces savans ne paroissent avoir eu que des notions 
bien imparfaites sur le mantchou. Que penser, par 
exemple , du docteur Hyde , qui prétend que « les 
» Tatars Mongols, maîtres de la Chine, nont pas 
» d'alphabet » mais des caractères particuliers pour 
>» chaque mot , à la manière des Chinois et des Japo- 
«> nois(i)?» 11 n'y a d'autre différence entre les carac- 
tères Chinois et Mantchoux, que celle qui se trouve 
entre Jes hiéroglyphes et des lettres alphabétiques. 
L'inconcevable erreur du docteur Hyde ne peut être 
attribuée qu'au peu dattention qu'il aura donnée 
à f écriture dont il parloit ; il aura pris pour des 
figures hiéroglyphiques les groupes que forment les 
mots Mantchoux, sur-tout les quatorze cents qui 
composent le syllabaire de la même langue, et 
dont nous allons bientôt nous occuper : car il est 
inutile d'insister plus long-temps pour démontrer 
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l'insuffisance et même rinexactltude des diâférens 
ouvrages que je viens de citer. Enfin les livres élé- 
mentaires que le P. Amyot avoit promis depuis 
long-temps à M, Bertin , parvinrent à ce respectable 
ministre, qui daigna, comme je Taî déjà dit, me les 
remettre. C etoient un Syllabaire Mantchou , avec la 
prononciation en caractèresFrançois; une Grammaire 
Mantchoue, composée en françois , principalement 
daprès la Grammatica Tartanca du P. Gerbillon , 
insérée dans la Collection de Voyages de Thcvenot. 
Dans ces deux Grammaires, les auteurs n'ont donné 
que la prononciation des, mots Mantchoux; ils ont 
supprimé les caractères originaux, afin de faciliter 
l'impression deleurouvrage (nous nous sommes con- 
formés à leur intention en publiant cette Grammaire 
dans le XI IL ' voL des Mémoires concernant f liistoire» 
les sciences, les arts, &c. des Chinois). Le P. Amyot 
envoya aussi un Dictionnaire Mantchou-Chinoîs- 
François, rédigé suivantrordrealphabétique des Man- 
tchoux : c est le même que le Dictionnaire alphabé^ 
tique Mantchou-Chindis, pubiié par ordre de Kien« 
long, la 12.^ année de son règne (en i747)«Notremis- 
sionnaire a traduit en françois l'explication Chinoise. 

En ouvrant le cahier que le P. Amyot a intitulé 
Alphabet Mantchou, <juel a été mon étonnement 
de trouver un syllabaire composé de plus de quatorze 
cents groupe^ ! Tel est , en eâet , le seul alphabet que 
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connoisseiit les Mantchoux» et que leurs enfans ap- 
prennent en chantant, et souvent, je crois, en pleu- 
rant. Mais , revenu de ma première surprise , ;e ré* 
fléchis que les groupes d un syllabaire , quelque corn- 
pliqués qu'ils soient , doivent être formâ de lettres 
simples. Je me mis à examiner attentivement ceux-ci , 
et conçus l'idée den faire l'analyse. Cet essai réussit 
au-delà de mes espérances; car, après avoir adopté 
les divisions de formes isolées » initialis , médiales et 
friales , adoptées déjà dans les alphabcLs Kouiyque , 
Neskhy , Ta aly q , Stranghélo , Pchéto » et autres qui 
paroissent dérivés de l'Oigour , je rédigeai un alpha- 
bet composéMe vingt-huit caractères simples» fer- 
mant trente-neuf lettres » qui ont, pour la plupart, 
quatre formes, selon qu elles sont isolées ou placées 
au commencement , au milieu ou à la fin d'un 
mot. Parmi ces formes, il en est plusieurs, telles 
que celles du ca aspiré média! -pr-, du tcha mé- 
dial » &c* qui ne se rencontrent point dans les 
quatorze cents groupes qui composent le syllabaire. 
Ce syllabaire 'est donc moins complet que mon 
Alphabet, avec lequel on le recompose sans la plus 
légère difficulté (i). J'ai été assez heureux pour que 

(i) <e Monsieur , la facilité avec laquelle je suis parvenu, 
a> n*ayant d'abord que le secour» de votre Alphabet, à pouvoir lire 
9 noD-seuIement les sentences que vous donnez pour exemples , 
» mais encore ce que j*ai vu d'imprimé chez iesMantcboux mêmes, 

mon 
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mon opcration sur les caractères Mantchoux obtint 
1 approbation du savant missionnaire Aniyot (i). Je 
crois » en effets qu elle peut faciliter aux Mantchoux 
eux-mêmes l'ctude.de leurs. propres caractères; et 
j ai pu, sans beaucoup de dépenses et de difficultés, 
faire graver les poinçons, qui se trouvolent réduits 
à un très-petit nombre. J'ai été parlaitement secondé 
par mon ancien et excellent ami M. Firmin Didot , 
si justement célèbre dans toute r£urope par les ini- 
mitables productions de son burin. Il a exécuté, sous 

\ ^ - _ _ 

M m'a donné le goût de m'avancer dans l'étude d'une langue dont 
33 Ta connoissance ne peut être que très - nécessaire pour notre iitté- 

» rature. Par la comparaison que j*ai faite de vos caractères avec 
» ceux employés dans le pays, je me suis convaincu que vous avez 
«> par&itement' bien réussi à imiter ces derniers; la manière dont 
» vous les couchez , n'en rend pas la lecturé plus embarrassante , et a 
»t Tavantage de pouvoir s'arranger &rt commodément dans le corps 
3> de notre écriture. Enfin , par un rapprochement suivi de vingt- 
■» huit éicmens dont votre alphabet est composé , avec tous les 
M groupes du syllabaire Tartare dont j'ai maintenant une copie, je 
3» trouve que votre alphabet, en abrégeant beaucoup le travail de 
» ceux qui voudront apprendire le tartare , ne laisse rien d'essen* 
*>tîel à désirer. Vous observez de plus, fort à propos, que tes 
deux Of initiaux et le t aspiré ont chacun une forme mé- 
» diale j employée tréqueranient dans les livres, et qui ne se 
a» trouve point dans le syllabaire. Je vous prie très-înstahiment , 
y> Monsieur^ de retarder le moins qu'il vous sera possible la publi»' 
9» cation du Dictionnaire, duquel je compte bien Êiire mon profit* 
w Agréez, à cette occasion, l'assurance des sentîmens &c. 

Signé l'abbé D U F A ï l L. 

■ Rouen, ce j,*' juillet 1^88, 

- (0 Koy«5 deux lettres, du p. Ainyot^.p<i^j7'4<rrj7y^ 

G 
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ma direction» les premiers caractères Mantchoux 

mobiles que Ton ait encore vus. Nous avons pris 
pour modèles les plus belles éditions sorties des 
presses du palais de l'empereur» à Pékin; et le 
degré defni et d'cicgance que l'artiste a donné à 
ses poinçons» a si peu nui à l'exactitude et à la 
régularité des formes , que plusieurs savans et les 
difTërens compositeurs d'imprimerie qui ont étudié 
l'écriture Mantchoue dans mon alphabet en carac- 
tères mobiles, lisent facilement les ouvrages de la 
même langue imprimés en Ciiine avec des planches 
de bois : car cette espèce de stéréotypie est com- 
mune aux Chinois» aux Japonois» aux Tibétains » 
aux Mongols et aux Mantchoux. Je puis même 
ajouter que le changement de disposition qu'il a 
fallu que ce caractère subit pour être intercalé dans 
le nôtre » n en rend pas la lecture plus difficile. 

J ai déjà remarqué que les Mantchoux écrivent 
de haut en bas» comme les Oïgours» les anciens 
Syriens» et les Mongols» de qui les Mantchoux ont 
tiré leurs lettres. Les mots sont formés par une forte 
barre perpendiculaire » rarement interrompue » et aux 
côtés de laquelle on annexe certains traits qui cons- 
tituent les lettres. Il nous est aisé de conserver cette 
disposition perpendiculaire dans un texte plein: 
mais il n'en est pas ainsi quand il s'agit de pla- 
cer de simples citations dans un texte qui s'écrit 
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horizontalement ; quand même le compositeur par- 
viendroit k surmonter les difficulté à-peu-près 
insurmontables qui tiennent à Tart typographique» 
il ne pourroit jamais éviter les écarts et conséqiiem- 
ment les blancs énormes ({ui résulteroient delà difFé* 
' rence de disposition des deux caractères. Ainsi le 
Dictionnaire seul , au lieu de 3 volumes in-^.°, eût 
formé 5 vol. in-folio. Je n'ai point hésité à coucher» 
soit dans ce Dictionnaire , soit dans toutes mes 
citations» les caractères Mantcboux» de manière 
à être lus de gauche à droite. Ce changement de 
direction , que la typographie exigeoit , n'a aucun 
inconvénient » puisque la forme des lettres n'en est 
point altérée. En outre, le mantchou, comme le 
syriaque » se lit de tous sens avec une égale facilité; 
c est une observation faite depuis long-temps par 
différens savans, et de. la justesse de laquelle il est 
facile de se convaincre » après une légère étude des 
caractères dont il s agit. Je ne crains donc pas d'ai- 
firmer que quiconque saura lire le mantchou dans 
son sens ordinaire» sera bientôt familiarisé avec la 
direction que je lui donne ; et il suffira de tourner* 
le volume pour avoir sous les yeux des lignes per- 
pendiculaires. Au reste 4 je ne puis mieux démon- 
trer à mes lecteurs la justesse Je mon assertion , 
qu'en leur présentant» à la suite de l'immense syl- 
labaire Mantchou» tracé dans la direction qui est 

G A 
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particulière à cette langue , quelques groupes dé 
ce syUabaire couctiés de gauciie à droite. 





c * 



t^ouan [dix] tehûvé [deux] ontchou [têtes] 

Les douze Classes iei'ALPHAB£T (ou^YLLABAIRE) 

MANTCHOU. 

P REMIÈRE CLASSÂ, en 
^ ^ «pire. 



r 



M' bief Asbiré. 



.CO OU fio bnef aspiré. 

ispirc bref. 



sou, 

« 



JL y longjispiré. ^ 

ne, ^ guttnnlbref. ^ pa 

^ y ^ doux. X 

.Q br«t . I. co ou , 
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^ cho Y> ^. A tchou C>% 

O blet ■ ^ • * <l ' J guttu»!.'./ 



It.-.. a 

6 tchi ^ Ao« 



aspire 



tcho gtttturaf. 
bref aspiré. 



£r ««Pi^ 3 

doux* 



An- '1 rf/,^ . 

1 «pire, JllO M long aspiré. ^ 

Cl brefc 0«* 



guttural^ 



kouo 
doux* 



•1 . — X gutiqrai 

A ^ ^ I >é oui/. 

aoux. )j Jc/itf O ' bref. Q^^ guttural, 

f* /f. 1 '^^^ T' A' A ^ 

J dm» bref. ^ d»wr,i. J 



fV 

brtf. *^ 
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g-/». i"'!,. 



tchêe 
long. 



J>EUXMEMB CLASSE, m 



koi 

long aspiré. 



doux, "f* 



ioog doux* 



Mai 



iong guttunL 



no/ 

brtfc "d k,-f Cl breftspirf. 



i" 



bref dotn^ ^i)*^pn 



isptre. 



nU \ ^^^^ 



^3 long. ^ bféf gttttuftl. ^ 



aspire. 
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^ Anbc. ^ j^^^^ ^ aspiré. ^ 



long aspiré 



chai 6 toi i 

don -f' cmf. H i 



moi 
bref. 



*<l6aii» 



1 . 



4* 

long doux. X , 4 ^*"*' ' A 



^ 6 . i (promw/rf) 



^ ui 1 cl 



tchoi 
bref 4oti3(, 

tcJioui 
dons» 



tchoî 



C4 



Digitized by Google 



MANTGHOtJ. 



mu. 



X 7W, ^ kliiu X 



Mu 




i 



M/// ) 

doux. 



TROJ SIEM,B CLASSE, in 










y ner. 








t «i>r" 




1 • / bref. 


or . 1 








ci/r. ' 


nor 




] long, 

' 1 



or 



long. 




aspiré. 



doux» 



gnttunl» : 



ajpiré. 



|. kor 

3 .*'îi'^- 



khor 




kour 

doux» 



klîour 
guuuraf. 



iipiré. 



, «pire. 




por 
^ngaspiié. 
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C 
> 



i 

Jtchi 
(r 



ichir 

(pron. tstr) 
doux. 

tchor 



tchwf 



Achor 
tchar 

aspiré* 

tcher 

aspire* 



rJJior 
guttanL 



bief. 



> 

J 



loBgaqpifé* 

long doux. 



wr 



iong. 



bref. 



n bfefdoux. 



guttural. 

hour 

aspîr& 

hfur 



roa. tsir) 
aspiré. 



hhour 
gottiirtU 



tchor 

Imfaspi 



a^irf- 1 

kir 

^ doux. 



tchour 

>| tetal. 



loBg aspiré. 



aspiré. 



> 

C 



bref. 



ÏO7 



rour. 



f6r 



lo«g* 



for 



C 



> 



iopg. 



1^ ** 



Digitized by Google 




Digitized by GÔOgle 



tan . 

4 



tan 



doux. 



tw 



ten 



doux* 



tin 



tin 



doux. 



ton 



«spire. 



ton 



<ioux« 



toiin 
«spirét 



ioun 
doux* 



MANTCHOy. 



1 



lin 




ion 



bref. 




long; 



£ 
£ 



man. 



me/t. 



£ 
£ 

i 



mon 



bref. 



mûun. 



mon 



long. 



tchan 

doux. 

tchen 



I bref doux, 

l 



tchoiin 
doux. 



long doux. 



tchan 

aspiré. 



1 
l 

i 



i 



M». 



1 

ttchîn Cj 
(pron. w/w) 
doux. 



bref. 



ioun. 



2 Un 



l 

aspiré. 



khen 

guttural.^ 



aspire. 



doux. 



kin 



aspire. 



tchin 
(pron. Tsin) 
aspiré. 

tchon 

bref aspiré» 



doux. • 



uiin 

dcntai. 



tchoun 
aspiré* 

\ 

tchôn 
aspiré iong. 



cj) Aû/î 
-i^ aspiré. 

doux. : 

tkhln 
gtitturaL 
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^ ken >j rorf ^ fort J 

«ipiré. Cj M long. T 



tson» 



J dons. ^ ^ ûuan, 4^ /fi?iiif, 

^ d' roun, I I 

Ho ^ Y 



tl^yn ^ fin. Y 

-U X tua. 1^ 



CINQ,UlèMB CLASSE 9 €n 



ong 



J % r 
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a>pire. 



r tang 



Aomu 



teng 



teng 
doux* 



twg 



twg 



tong 



aspirée 



tQung 
doux. 



Ung. 



bitC 



^ * loung. 




lotij clouv. 



tcheng 



tching 
(pron. 

aspiré. 

tchong 
aspiré bief* 




tchoung 
aspiré. 



Digitized by Go 



ALPHABET 



tang 

tspiré, 



tang 




toiing 
aspiré* 



tcho/ig 
iong iiouK. 



tchang I 
aspiré. 

tcheng . . 
«spiré. 

> 

tchîng 

(pron. tsîng) 
«sptrc. 

tchottg 

aspifé huf» 



tchoung 

aspiré. 



tchông 
long aspiré* 



iang. 



mang. 



tchoftg 
• bref doux. 




meng. 





Wig, 



tdioung 



bief. 
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SIXIÈME CLASSE, en OU 
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r\ guttunL -A goitural. H fo„^ —j hwi 




douu JL ^ 'l 






guttnnl» 




OU 







SSPTIÈME CLASSSm ^ 



ï as. i ^ . .X nous. ? 



gottan&. 
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' HUITIÈMB CLASSJE, "in 
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UITJÈMt CLASSE, 'ta 



not 



ktf. 



nouté 



not 



long. 



kat 



aspiré. 



^ kat 



doux. 



khat 

guttural. 



kot 



ht' 



C 

c 



khot 



Mut 

aspiré. 



c 



ko ut 
doux. 



^ khout 
gttttunU 




pat 



aspire. 



1 Mfifé. 



««piré; 




pot 
loii|;«spiii|» 




pat 




pet 



doux. 



5 



pit 




doux* 



pot 
htti doiiX(^ 



pont 

doux. 



^ pSt 

c long douK» 
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tip 



doœe. 







chep* 



ekap 



choup» 



chêp 

long. 




top 




top 




toup 




tùp 




toup 




tap 



doux. 







tep 



6omu 



3 



lip. 



tip 



hp 



ML 




loup» 





map. 




mep. 



} 




mu 




mop 




moup. 




moi 



tchap 

doux» 



3.. tchep 
doio. 






> 
C 



3 



tchip 
(proD. tsîp) 



ichop 



te ho m 





tchop 
long dous» 



tchap. 



tchip 
(proo. /■f/p) 
aspiré. 



tchop 
htti, 



M"^ tchoup 
tchop 
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long. 



^ aspixé. 



4onx» 

kliep 

gutturai. 



3^ 



1^. 

m bref. 

3 
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aowb m aonr. 




khip 
deouU 

koup 

affpif#« 




khoup 



hmp 
gttttoni 

CJ\ doux. 



houp 










rop 



loog» 



3 





fi? 



c 



3 




long, 




ouap* 



3 



DIXIEME CLASSE, m 




iio 1 
tnSmoi; CD 



100 M' M 
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tnlkuiit, • vi> r ^ 



môo 



tchao 
doux. 



Itchio 
upixé, d> ^ 



^ tchio 0?^^^'^ 



i 



cspiré. _ 



tchoo» 



tchouùp 



r>hBO 
0> ^«uu 



I 



lOBfi 



M Q> «spirt» 

^ H. ^ Jfo. 

^ gatconL 



long. 



long. "^kheo X 0iia9« 
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^ UâO. ^ tsouo. ^ M 

ONZIÈME CLASSE, in , 



^^^^ ^ gmtanL Ij longaspiré. 



i 



doux. 



«""^ Cl) jyol 



% 



kkal 

l>9 



Â^/ (h pal 

doux. aspiré, ^^pouL 

pel 

bref aspiré* ^ 



long doux^- 



kol 
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K> k} l ^ b(«C <i 



'y m 

7j Il 



t**^ «/• CI jii. 

DOUZiÈME ET DERNJÈJIB CLASSE, Ht 

m, 

P «sphé. 





U Aam 

doux» 

^^^^^ 




ont 
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hum» 



16m 



long. 



tnutu 



mm. 



mom 
btti, 



moum. 



tcham 
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tchotn 

p bvtf doux. 




lom 



khmim 

guttural. 




tchown. 



tchom 
long doux. 



I tcham 
aspiré* 




lounu 




Iiôm 
long* 

t 



j km 

h 



^ ichhn 

aspiré, v 



khem 
.guttural. 




tchom 



aspiré* 




tdwum 
' a^iré* 

tchom 
ioog aspiré» 



kim 



doux. 




p guttitnd» 



tchem 
doux* 

tchîm 
(pron. rj/'m) 
dou). 



il î«n. 



aspcié* 



p « doux» 




Item 



p gtttturaL 

Ihoum 

koùm 

T> dons. 



khoum 

gUttUfiJ. 





ram. 





nm. 
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rom - . A r T;. fim' 



OTCb I DVCRi 





ouanu 




fem^ 




fiunu 11 aum 





rôm 





om 



ANALYSE 



DU SYLLABAIRE MANTCHOUX. 

Appliquons maintenant notre procédé analytique 
aux 8.^ et 12.^ subdivisions de la 6.^ classe. 

rREMïÀRE subdivision: 

ac, ecp te, oc, ouc, oc fong. 



i i -l i i 



OU 



TROISIÈME SUBDIVISION, aspirée, 
pac, pec , picr poc , pouc,. pôc long. 




l î 






^1 ou 



II 
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huitijIme suiDivisioN, ospirée et deuce*, 

tac, tac, tec, tec, tic, tic, toc, toc, tôuc ioog, . 

f- i i' i f } i 

.11 s ^ 5 ou H 1 

^ 'J^ "j — /SI 




p p. 



tôuc long. 




ou 



DOUZIEME SUBDIVISION, aspirée. 
tchac , tchec, tsic , tchoc , tchouc , tchôc long. fe| 




1 1 u 



OU 



Je couche ces groupes et les analyse ainsi : 
a c, e , c, i c, 0 c, ou c 

tW V- -C\ Vt "J— ^ V-u* -T-nf V-Ç7 -r 

6 c, long. 
7-/ ou -Ov 
p à c, . p e c, p i c, po c, pM c 

€^'-W ^rjA €bj-t ^ébj 

p6 c f long. 

ou 6B«-C\ 

/ tac, tec, tec, tic, 

>Cr^-pf S^-l-Oi >C^^-r 



! 
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t i e, t 0 Cp. t 0 €, t âu Cp> Io]Rg» 

^TJ^ ^-UJ^ "^-UJ^ '^•U^J-/ OU A-q;-C\ 

t 6u c, ' long- 

ou ^-oçO^ 
tek a c, tche tsic^ tcha Cf tchou 

içh é c , long. 
OU r 101 

J'ai déjà remarqué que le ta aspiré ^ > ie 
aspiré ^ et les mêmes lettres douces , et le 

# 

/r^ aspiré r* > ont chacun une forme médiale ( 
ç*- ^'j) se trouve pas dans les ^ u ^ ' / 

r' 6 \j i S 'y-J Q tchouan tchoué outchou , c'est-à- 
dire, les douze chapitres ou classes ; cest ainsi 
que les Mantchoux nomment ia réunion de Jeurs 
lettres ou^syliabaire. Ce syllabaire est, en ef&t, di^ 
visé en douze classes; savoir: ia première « dont les 
grpupes sont terminés par une des six voyelles ; la 
a.* en i; la 3.* en r; la 4*.* en » / la 5.* en ng; la 
6.* en k; la 7.^ en s ; ia 8.^ en t i la en p ; la 
fo.* en ô; la 11.^ /; la la.* en {Voyez 
pag, lOQ etjsuiv.) 

Après avoir donné une idée de naon travail 
Wldytique sur les caractères Mantchoux » il ne 
me reste plus qu'à en présenter le résultat dans 
f Alphabet ci-îoint. 



Digitizeu Lj ^jQOgle 



ijé aIphabet ' 

Accens et Ponctuation. 

Ce point (•) » que je nommerai accent Jeux, ^en^ en 

effet, à rendre moins dur et quelquefois plus obscur 
le son de la voyelle bu de la consonne auprès de la- 
quelle on le place : ainsi i^ voyelle o v*o» S'Vec ce 
point V- 6 , se prononce ou ; le pa , le ta et le te aspirés 
ainsi ponctués ^ 6^ » se prononcent d'une 

manière beaucoup plus douce, et prennent un son 
qui approche quelquefois» le premier du b, et les 
autres du 

•Ce trait spiral (2) , que je nomme trait guttural, 
donne, en effet, à la consonne à laquelle on ian*^ 

nexe, un son guttural semblable à celui du Jota 

Espagnol, du kha ^ Arabe, du khèt H Hébraïque : 

ainsi ca 5\— ^ , ke CV^ , Ai Ch> &c. avec ce trait 
3V^, I font k/id, khe, khi, qu'on exprime- 

roit en arabe par ^ /x^ L ; ce que M. Amyot 
ne rend pas, selon moi, très'-exactement par une 
simple h , ha , he , hi, Sec. 

Les MantchoUx distinguent leurs phrases par un 
et deux points : ce point ( » ) seul répond à nos deux 
points , et indique conséquemment un membre de 
phrase ; les deux points ( ) en indiquent la fin et 
correspondent à notre point. 
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Observations sur la Forme et la Valeur des Lettres' 

Mantchoues, 

II suffit de jeter un coup-d œil sur le Tableau 
alphabétique » pour se convaincre que toutes les 
lettres Mantchoues » indistinctement , ne sont pas 
propres à commencer et à terminer des mots : il 
ny a point, par exemple , de mot Mantchou qui 
commence par un ra ; et cette lettre , employée 
comme initiale , ne peut former qu une syllabe iso- 
iée. D'après les principes de l'écriture Mantchoue, 
le mot roma formeroit deux syllabes séparées, x*o 
V— ^ ro-ma. 

't'outes les voyelles initiales ont une tête ( v) qui 
leur est commune , et qui n'a nulle valeur par elle- 
même ; c est donc la figure placée immédiatement 
à la suite de celle - ci qui caractérise la voyelle : 
ainsi » abstraction faite de cette téte commune , les 
voyelles Mantchoues n'ont» que des formes médiates 
et finales ; 17 seul a une formé isolée , comme on 
le verra à larticle de cette lettre. 

# 

\1a initial et médial est représenté par une espèce -y-r- 
de dent t attachée à la ligne dominante du* carac- ^ 4 
tère v-^; sa figure finale -/ est plus compliquée, et 
sur-tout plus difiicile à distinguer pour la valeur',^ 
parce qu'elle représente quelquefois aussi 1'^ , \n et 
même le rfinaux, commeon le verraàlarticle de ces 
dijâférentes lettres. LU médial final a encore une 
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I- et p-j autre figure (r-) , qu li ne prend que lorsqu'il $e trouve ' 
placé après les consonnes arrondies , telles que le 
FÂ aspiré » ie pa doux ou 9A €^9 ie X£ aspiré 
p, &c, Cette voyelle a ie même son en mautchou 
qu'en françois. 
>iij Lm initial v- difiere de ïa, en ce quil point 
de dent annexée au trait principal et caractéristique^ 
lequel est pourtant d une égaie longueur pour le» 
deux lettres ; mais ses figures médiale et finale sont 
lès mêmes que celles de ïa méJial et fatal, à Tex-^ 
ception que^ Ton ajoute un point à l'opposé de la 
dent médiale et dans l'intérieur de la figure finale^ 
de cette manière-ci » ▼» et quelquefois à la con*^ 
sonne même, comme ^ pjë aspiré, 'S^PEdoux ,&ç,ç^ 
La prononciation de cette voyelle tient à-Ia-fois de 
celle de notre / fermé et de notre è ouvert ; 00 çroi- 
xoh même y reconnoître quelque chose de l*o: c'est , 
à certains égards » notre diphthoâgue eu » comme 
plusieurs personnes prononcent Texclamation , eà 
mon ami ! Ainsi , \4<^ émé [mère] , prononcez eumeup 
. >-a LV Mantchou a trois foxmes : la médiale t** qui 

>T-f\ <^ est la même que ï initiale \b. finale -o et ï isolée cn ; 
celle-ci n'a point la téte commune aux voyelles ini* 
tiales et isolées que Ton voit dans notre Alphabet j, 
et dont nous avons parlé dans les articles préc&Iens. 
£n recherchant la cause de cette particularité , à 
laquelle tous les auteurs Européens dont j'dl consulté 
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fes ouvrage^ «ur le mantchou paroment n'avoir 
Jtts ftit attention, je croi^ pouvoir lattribuer à une 
laison grammaticale : cette voyelle sert à caracté* 
riser le génitif ; et , à cause de certain» mots incidens» 
elle nepeuC pas toujours être placée immcdiatement 
après celui dmt elle dépend réeliement, et auquel 
^lle pourront aior$ sunirsou^ uneiorme finale. Cest 
ainsi qu'en persan , lorsque , par la même raison 

que nous venons d'indiquer» la particule \j rd, qui 

est la caractéristique du cas oblique, ne peut être 
placée immédiatement après ie mot dbnt elle dé* 
pend, on donne au ra ^ une Jbrme isolée» quoique 
la lettre finale du mot après lequel on Ta rejetée 
toit susceptible d'être liée avec la suivante» etqut 
les règles de l'écriture semblent exiger cette liaison. 
Mais, dans quelque position qu'il se trouve, cet / 
a le même squ en mantchou qu'en franfois : ainsi 
y \ x l *Ê prononce iithi ^ et plus ^correctement 
itcheu » nouveau, tel que nûweUe hiiu, prmier jêwr 
de la lune, àc. • * 

Les deux fermes <k>nt \o est susceptible , n'offrent 
presque aucune xiiâérence : il répond , pour ie son j . 
à notre o François ; et I on pourroit le nommer o bref 
pour ie distinguer dei'o /w^ que nous allons bientôt 
voir. Ainsi \ u ' x ^ ^ u 4 G se prononce orkhotcho 
{enlànt nouveau-né] ; vmrr^ra^ orkhota [ fleur en 
générai^ mais p»ius parti<;uiièrement le ginseng]. 

« 
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■ .• 

^ * Cette lettre {ou) ne diffère de fa précédeiité^qué \ 

ou . 

>^ ^ point ou accent doux qu'on place à 1 opposé 

de sa rondeur , et qui donne à la lettre primitive 
un son plus doux et plus obscur : ce son ressemble ' 
parfaitement à celui de ïou François et de i » Grec, 
mai-à -propos appelés Sphthongues par les gram- 
mairiens dès deux nations. Chez les Mantchoux' 
c est une simple voyelle, Exemples:\ ù a 0 ^ ' ^ O c\ 
outchoulambi , être à |a tête ; \ ù \, / oufa , farine; 

>Tj-^ u-N Cette lettre (ô) mérite une attention particulière • 
i cause de sa queue; elle ne ia perd jamais » dans 
quelque situation qu elle se trouve , dans ie corps ' 
du à ia fin d'un niot : cette queue prend sâ ra- 
cine auprès de ia rondeur dont elle dépend , de 
>-oj-^ cette manière, Vg^; quand elle est finale, cette 
queue s'aionge en fermant à i extrémité une lé- 
gère rondeur ; dans les manuscrits , elle est quel- 
•o^ quefbis toutlKr^ite , ainsi ^v^j— Cette lettre a le son 
d un 0 très-prolongé , plutôt encore, que celui de ia 
marqué d'un accent circonflexe ; M. Raux lui donne 
Je son étou. Exemple : \ tkx t / ^ren ou bien ouren 
[image]. Au reste, elle ne se rencontre que dans 
un fort petit nombre de mots jViantchoux. [ 

Telles sont les voyelles Mantchoues , dont le 
nombre , qui ne s'élève pas au-delà de six , peut 
être réduit à quatre ; car ïou et ïé long 
ne sont, pour ie son et pour ia forme, qu'une bleu 

■ 

r 
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Ingère modification de ïo simple. Deux de ces 
voyelles , 17 v-o et ïo bref, v-d >6 » sont suscep* 
. tilles de se doubler dans le corps des mots : ainsi 

* f on écrit saïn ^ % k \ l prononcez sagfiin[bon » beau « 
sain] avec deux -rr , et [maison] avec deux 
nrS- Quelquefois le premier de ces deux o prend 

' le son de T^i , , sur-tout quand il est employé pour 
rendre des mots Chinois , comme dans pûo , 
prononcez ji^'^^io [canon en mantchou et en chinois]. 

Ces .voyelles , comme celles des Indiens et des 
Arabes , peuvent acquérir un son nasal par f ad- 
dition d'une figure particulière; et ce nest pas la 
seule conformité <ju on remarque entre leurs diffé- 
rens . alphabets » . soit que ces alphabets aient une 

• origine commune , soit qu ils dérivent les uns de^ 
autres. Mon intention étant d'approfondir cette que&* 
tion dans la dissertation qui précédera mon Alphar 
bet Oïgour,' dont la gravure est terminée , il me 

' ' suffit d observer id que ce dernier alphabet , qui » par 
l'intermédiaire du mongol, a. servi de base au man- 

' tchou 9 a d'étonnantes conformités avec les caractères 
Indiens ; il ne faut donc pas être surpris de celles 
que je vais indiquer entre le mantchou et le ben» 
gali, que f emploie au défaut de dévanâg^ry (i). 



(i) Cette pénurie ne se fera pas long-temps sentir, grâce au zèle 
de M. le Directeur jgéaérai.. de. Tlmprimeiie impéiiaie. Péjà la 
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Dans fel»engaf!, le son nasal s'exprime par une 
simple rondeur ( ^ ) nomméé atmsofitâr ^p7^t< ^ 
samskrit, et qu'on place au-dessus de la voyelle, de 
cette manière, an , in, ^® oun, &c. £n 
mantchoUp on ajoute la configuration de ïa inédiai 
ou final ou ) , selon la circonstance, après 
ta voyelle à laquelle on veut donner un son nasal* 
Exemples : antcha \ f » j / [charrue] , erguen v-xÔ^. 
[le principe de la vie, le souffle, famé]. 

Outre cette nunnation, les Mantctuyiix ont» 
comme (es Indiens, laconscmne N/ifest ia vingtième 
de l'aiphabet Sam6krit(^ na ) : mais lesMantehoux 
lui ont donné, immédiatement après leurs voyelles, 
la place que la nunnation occupe dans fatphabet 
Indien, et ont rejeté la nunnation dans la qua-» 
trième classe delem* syHabaire. Elle ^exprime d'une 
manière assez sen^able à la nunnation in<iienne, 
en annexant un point à la figure initiale commune 
à toutes les voyelles, ott k dent médiate dûnt nous 
avons parlé à l'article de ÏA» Exemples : niyamM 
\ aw r ! ■ / [le cœur] , ounGun \ û ' i ù / [fardeau, 
^emij]; mngdan "^rrrC^r^ [goitre]. On* voit dans 

gravure «Tiin carsei!èFrd^nfigaTi est cmnmeficée<rapré»1eifeniici 

que j'ai remises moi-même au graveur. Je me suis chargé d'en 
soigner Texécution, comme j*ai fait pour les caractères Bengali, 
Oigour, Mongol , Sabéen et Mantchou , et je ne né|;iigerai nea 
four scPcoKder tolowAici imemioM 4s M, Msr«Bi. 

/ 
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ces eitemples la différence qui existe entre les 

voyelles nasales et la consonne n. Observons que 
cette consonne» suivie de la voyelle/^ prend le son 
de gn pu a tiidé des Espagnols : ainsi S^ jvi panm 
[caractère , naturel] se prononce pagnin^ 

Les IVIantchôux imt encore une troisième pio^ 
nonciation (ng) , dont nous ne parlerions pas> s'il^ 
fi'en avolent formé ia huntckatà ouuhou ^ '6 *' J ^ x<^ 
\ nj j^C [cinquième classe ] de leur syllabaire : mais 
il est aisé d en faire l'analyse , et de reconnoître dans 
Mfc configuration médioie ou finale *rr^> i-^ ia 
llUnnation médiale -r- , dont nous avons parlé pré- 
cédemment , le ëCM inédial 0 ou final , qui» 
dans cette dernière position » est légèrement altéré» 
mais non pas défiguré ( -r^ au lieu de -C\ ). 

Immédiatement après leur signe de nunnation v 
les Indiens placent leur accent guttural» qui nest 
autre que leur signe^ ^ doublé % , et nommé^ en 
samskrit wisarg f^^^ : ils l'ajoutent aux voyelles 
auxquelles ils veulent donner une prononciation 
gutturale , comme dans ^[f^S ( i ) affliii [ feu ]«: 



(i) On voit, par cet exemple, qu'en samskrit, et par conséquent 
dans toutes les langues Indiennes dérivées de cet idiome «inciea 
tt Mcré, les voyelles sont toutes susceptibles d'acquérir on sob 
guttaral par i'addition de la figure ^ . Je ne connois que les voyelles 
Indiennes qui aient cette propriété ; dans Ta plupart des autreslangues, 
ie son guttural est exclusivement réservé à ^uel^ues consoimes. 
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« 

Les Mantchoux ont aussi un acceiit guttural < , 1er 
quel ne s adapte qu aux consonnes; mais, n'ayant pas 
&it f analyse de leur syllabaire , ils ne se sont point 
avisés de le présenter isolément, et ils le répètent, 
' dans le cours de ce syllabaire , avec toutes* les lettrés 
qui sont susceptibles de le recevoir* 

Maintenant la première consonne qui se présente 
â nous dans le mantchou comme dans les alphabets 
>- Indiens, c'est le CA jv-^ en mantchou,. et ^ en 
* ^ .samskrit. Nous ferons , au sujet de cette consonne^ 
.une observation commune à toutes les autres : la 
plupart des consonnes Mantchoues et Indiennes 
sont doubles, cest-a-dire, douces et aspirées; même 
triples, quand elles sont susceptibles d'un son gut- 
tural, mais en mantchou seulement : car nous avons 
remarqué que , dans les alphabets Indiens , ce son 
appartient^ si exclusivement aux voyelles , que le wi- 
sar^ ou signe guttural ( S ) ^ trouve placé 
dans la série des voyelles. 

Les Mantchoux ont donc trois CA : ie premier^ 
aspiré , c'n ; le second doux , j>r-^ ca f par le 
moyen du point qu'on y ajoute ; le troisième gut- 
9^ . tural , 3^v^ KHA , parle moyen du trait qupn attache 
^u corps de la -lettre. Le premier répond au 
k!ha Samskrit , ie second au ^ ka; mais le kha gut- 
tural n existe pas en samskrit , par la raison que nous 
avons indiquée dans les deux paragraphes précédens. 

Ajoutons 
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Ajoutcms ici une observation importante. Dans le 
dêvanâgari, le bengali et la plupart des aulres al- 
phabets Indiens, ies consonnes douces. qui ont une 
aspirée, la précèdent toujours , et ont une forme diffé- 
rente , de cette manière , ^ ka doux et^K'nA aspiré: 
dans le mantclK>u, certaines consonnes douces pré* 
cèdent de miême leurs aspirées; d'autres les suivent; 
mais elles, n'ont pas toujours une forme essentielle- 
ment différente,, et (juelques-unes ne varient que 
par le point ou accent doux qu'on place devant la 
consonne aspirée. Doit-on cette simplification de 
caractères et cette manière de les disposer aux savans 
qui tirèrent^ selon moi , d'une manière plus où moins 
directe, TalphabelOigour du dévanâgary, ou à ceux 
qui firent adoptée 1 alphabet Oïgour aux Mongols , 
et dans la suite aux Mantcboux \ c'est ce que je 
tâcherai d approfondir dans les Alphabets O'igour et 
Mongol que je prépare : je me borne ici à remarquer 
la ressemblance de la portion caractéristiq^ue du k 'ha 
aspiré Indien ^ avec le k'ha aspiré JViantchou ^ ; 
ce dernier ne peut se lier quav^ ÏA et ïo; il y a 
incompatibilité entre cette lettje et ïe. 

Le S" 6^ ào^xx répond parfaitement à notre p; ^ ^ 
ainsi u'or^ se prononce pira [rivière] (.1).:. dans le 



(1) Les Mantcheax nomment les rivière» ^rW/'ini j ies âeaves 
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corps des mots , il a ie son de notre b; ^W^Vx se 

prononce i^ii [prédiction], ^Vt-^ sabou [soulier]. 
Cette lettre est du nombre de celles dont f aspirée dif* 
fcre par la forme et n est pas indiquée par l'addition 
d'un point: car celui qu on voit, dans le Syllabaire, à 
l'article du PA aspiré {Usez pa doux) du pa doux 

(lisez/'^ aspiré) •Q^r-^ (i), n'appartient pas à la con- 
sonne , mais bien à la lettre js qui s'y trouve jointe, 
puisque dans les deux syllabes ainsi ponctuées le 
son de ïa est change en celui de IVj et celui Je ïq 
en ou , comme S^pé doux , •b^'V^^p/ aspiré , ^ poa 
doux, &c. 

Le PA aspiré ne se trouve guère que dans le 
^ samskrit et les langues qui en dérivent , où il prend 
quelquefois le son de )!f, comme dans phela SJpf 
[fruit et i/i^e/i] (2), que l'on prononce communé* 
ment fêla : prononcez de même les mots Mantchoux 
p'hamb'hou [ chemisette , corset piqué et 
fort épais]; ^ » r < ^ G ^C\ fembhilembi [cacheter. 



(1) En faisant imprimer, pag. too'-ij^, le Syllabaire en« 

voyé par le P. Amyot , je ne me snîs point permis d*y faire le plus 
léger changement: voilà pourquoi on trouvera quelques différences 
dans la valeur des lettres entre ce Syllabaire et mon Alphabet, que 
f ai rédigé d'après ie» matériaux indiqués ci-dessns, page xh, 

(2) Ce mot, comme je i'at déjà remarqué, a quelque ressem- 
blance avec phaUus et désigne le même objet. Voyt^ ma note^ 
tom, I."^ , pag, Ixxj, de la traduction Françoise des Recherches 
Asiatiques. 
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sceller]. Dans le corps des mots, le pa aspiré -Ç? 
prend le son d'un & aspiré: il ne se trouve jamais i 
la fin des mots ; et la majeure partie de ce^ix dans la 
composition desquels 11 peut entrer^ sont d origine 
Chinoise. 

Le SA V-/ ressemble, pour le son , d autant plus 
à notre s Françoise, que-, comme elle, il s adoucit 
et prend le son du ^ quand il se trouve entre deux 
voyelles. Devant la voyelle i le sa se prononce cA , 
comme on va le voir par ces difFérens exemples : 
'V-t-t-OOtn sengui [sang]; j-^^-A-i/ yaia [œil]; 
^ I I I / makchen [danse de caractère]. Cette 
lettre répond d'autant mieux au '^l' Indien exprimé 4 
avec une s accentuée par M. Jones , qu elle est 
suivie du cha dans les deux langues. 

Le CHA <V-/ , qui est la même lettre que le ^ cha ^ ^ 
Ihdien et le ^ chyn Arabe , ne nous présente aucune 
difficulté , et nous le rendons parfaitement biei^ 
avec notre ch : ainsi <Vt ^ ■ t f (j r\ , prononcez cha-r 
ikambi [chuchoter]. Cette lettre ne se trouve à la 
fin d'aucun mot Mantchou. 

Nous avons vu précédemment que les Man-» -^-^ 
tchoux n'ont pas de lettre qui corresponde à notre b, '^^ 
sur - tout au commencement des mots ; ils sont 
dans la même pénurie à 1 égard du mais , en 
récompense, ils ont plusieurs T ; i.*^ deux aspirés 
^ ^, 2:^ ^, qui diâ^rent assez pjQur la forme'» et qui 
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"produisent deux lettres douces par la seule addi- 
tion d'un point, ^> ^ ^* c''^* peuvent être» 
comme on voit, initiales ou médiales; mais eile^ 
n ont pas de iôrmes finales, ou du moins fe r final, 
dont nous ne tarderons pas à indiquer la forme» 
ne paroît p^s en dépendre. Quant aux deux t dont 
il s agit maintenant ^ il y ^ entre -eux une dilFé- 
xence assez prononcce, sur -tout relativement, aux 
voyelles dont ils peuvent être suivis. Le premier, que 
les Mantchoux nomment ta aspiré ou itha me 
pareil bien moins dur que le second, et ne fojrce 
pas, comme ceiul-ià, les voyelles qui le suivent , à 
chan^ger de valeur : ainsi prononcez ^<>rA îha^ "^^=^7 
tki, tho. Les mêmes voyelles-, placées à la suite 
du second r, se prononcent ^^w^ the, thi, A*p 
thou, sans qu il soit nécessaire de ponctuer la figure 
finale pour lui donner le son de ïe ^ ni 1 o 
pour lui donner celui de ïou^ Mais , en plaçant le 
point dans les deux consonnes, on les rend douces: 
, prononcez ta^té, et quelquefois da, Je dans 
le corps des mots. Lçs exemples suivans serviront 
d'éclaircissement à tout ce que nous venons de dire: 
I ^ 1 J tatan [tente, baraque] ; y C totolo 
[pronostic, augure]; 'Orr^ tata [origine, sourcej; 
^ f ^u / tetoun [ bièie pour enterrer un moit ] ; ce 
mot dcsigne aussi un outil quelconque de mctal; 
"^V ' r C V\ tedoumli [être étendu» cbuché, jacere^ 



Digitized by Google 



MANTCHOU. 

l.^^Les qiiatre r dont nous venons de tracer les 
figures et d'indiquer la valeur» n'étant pas. susceprt 
tibles de se placer i la. fin des mots , celui qu'on 
trouve ainsi placé, a aussi une forme médiaie très-' 
distincte des précédentes. Il constitue la huitième 
classe du syllabaire , et ses formes médiaie et finale 
sont absolument identiques avec celles de la syi-^ 
labe ON xr^ ; car elle est composée de ïo 
médial , et de la figure médiaie -r , ou finale , 
dont nous avons déjà parlé » et qui, suivant sa 
position , représente ou. la voyelle ^ ^ ou la nunna-» 
tîon-, ou coopère à la formation d'un r médiaf e^ 
final : mais cette dernière consonne n'est repré- 
sentée par les deux figures médiaie o" ^ " finale 
•xr-/, qu'autant quelle se trouve précédée d-une 
voyelle et suivie d'une consonne, ou à- la fin d'un 
mot . comme «fans ies mots ervrÔ-^ pukké 
[ livre] ; ffi o » . petklié\iQ^ pieds] ; \ y (j i i ? i O 
outkhài [aussitôt]; \ ^ u / Oleut (i), nom du 
royaume des Mongoux» ordinairement désigné,, dans 
> 

(i) Et non pas OU>t, comme Técrit le P^Amyot» et comme j*al 

du rîmprimer, d après lui, dans le Dictionnaire MantcKon-Fran- 
çoîs, tome I/^j page 2^^. Voyez, sur la pronontiulion de Ve 
mes observations ci-dessus, /7<îg^, isS et /j^. Voyez aussi l'Histoire 
de la conquête du royaume des ÉJeutb et de la destruction de ce 
peuple par Kien-Iong, dans le /.'^ volume dés Mémoires sur 
iliistoire^ Jes sciences, &c. des Chinois jjz^. etsuh*. 
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les relations de nos missionnaires , sous la Jcnomi- 
naûan dEleatk» 

Pour continuer le parallèle que nous avons com- 
mencé d'établir entre les lettres Mantchoues et tes 
lettres Indiennes, nous observerons que Uta ^ ^ 
et le j£ A. ^ aspirés répondent ,^ le premier au tha ^ 
et le second au t'ha ^ Indiens» comme dans ces 
mots, brt^ r)}^Aot/r [divinité]; ^ rat'Aa [chariot, 
voiture] , &c. : le ta doux "^^^ et le te doux 

^, au ta tt SkU^ta Indiens; exemples, 
tâka [ une roupie ] ; SlfS} mata [mère] ; îjf^ 
^pandit [savant Hindou] , que nous nommons pan Jet 
d'après lorthographe Angioise. Les quatre J doux 
et aspirés des Indiens v3 d*^a, "J^^d, d'ha^ 
ne se trouvent pas en mantchou; la même lacune 
existe dans les alphabets Sabéen, Oïgour, Mon- 
gol, Kalmouk, Stranghélo» Koufyque*, Pchéto ou 
Syriaque moderne , Neskhy ou Arabe moderne , 
lesquels sont tous de la même famille. 
• Les lettres z et iff ne présentent aucune difficulté; 
nous remarquerons seulement que \tMA placé à la 
lin des mots doit être suivi de cette figure dont 
nous avons eu souvent occasion de parler, et à lar 
quelle on ote la valeur de Y A final en supprimant 
la dent correspondante au trait transversal du mU: 
ainsi écrivez -^-n/ m finale , et non pas 4—^ qui fer 
roitnra* Au reste, ces deux lettres , nesont 

i 
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guère employées comme finales que pour les noms 
propres , comme dans ^ u ! u ^ / Sonom , fameux 
rebelle » dont il est . souvent fait mention dans 
rhymne Mantchou que j'ai publié en 1790, et 
iqui sera joint au Dictionnaire. Les mêmes lettres » 
dans les autres positions , ne prcsentent aucune 
difficulté* Exemples : ' î u ^ '» / /AA'// [discours] ; 
7v I r / Jama [prêtres, moines de fo (ou Boud- 
dha), originaires du Tibet, où ils portent fe même 
nom(i)]; > n f / marna [grand'mèré, et nom que 
les petits enfans donnent à leur mcre]; ^— u-O— 
mouÂe [eau]. 

Non contens d'exprimer, comme les Persans an- 
ciens et modernes et comme les Turks, le son com*- 
plexe uA par une seule figure, les Mantclioux et 
les Indiens le divisent en Joux et aspire , et le repré- 
sentent par deux caractères diâFérens : le tcha doux 

des Mantchoux répond au uAa Indien , et n a 
qu'une seule forme ^ > a » a a o CS^ tchetchertchouke 
[haine, rancune] ; le /cA^ aspiré , qui est absolument 
le même que le 55 tch'ha Indien , a deux formes , 
initiale r* et médiate 3-. Exemples î t i j j x ^ tchor 
tcbouri [forêt épaisse] ; rrj-/ tchetché [père]. On dit 



( i) Les Tatars» qui sont Bouddhiste» comme les Tibétains » 
nomment leurs magiciens, Soman h f jvl Voye^ ma Notice 
'du Rituel des Mantchoux. 

4 
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aussi \ j r / ama , ^ ûj *C v f j / tchouSchou tcAatcAa 

[lentement]. Ces deux lettres suivies d'un / se pro-^ 
noncent ts» Exemples! : " a à ^ 0 ^ tchetstke [petits 
oiseaux]; rrrOrO tsingtsi [pesant» épais, bien por- 
tant]. Ces deux lettres ne sont pas susceptibles dç 
se trouver à la fin des mots» non plus que ÏYA ^ 
(le5[ ya Indien), qui, n ayant qu'une forme, ne 
présente aucune difficulté. 

Parmi les six ke que nous allons successivenien^ 
indiquer, les trois premiers ont une forme abso- 
lument identique et invariable; mais ils reçoivent 
des points qui modifient leur prononciatio^. Le pre- 
mier ne porte aucun point et a lin son fortement 
aspiré , comme dans O-JV^CV^ kesike , plus correcT 
temLiit lihéchek'hé [chat]. Des six lettres du même 
organe dont nous avons à parler» celle-ci est 
Ja seule susceptible de terminer un mot, et qui 
ait conséquemment une figure finale i comme » 
CVC\ kek seme, ou ser^ 

[avec joie, en tressaillant d'aise]. Au reste, nous ob- 
serverons que , quelle que soit la position de cette 
lettre et des cinq suivantes, elles n'admettent parmi 
les voyelles pour voisines immédiates , que ïe et 
17 ; elles donnent à ïo le son d'où , et elles sont 
absolument incompatibles avec Y a et ïo, voyelles 
V qui doivent être combinées avec le XA jsr^ men- 
. tionné ci-dQssusrpagei^j, quand on veut exprimef 
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lei syllabes k7ia j>r^ f ca ou ga sW* kAa 3vW, 
k'Ao 5V-0, &c. ak v-rj^, ok \ u{ / ; mais on écrit ^ 
/iJ vOi , âttk v-orCN , &c. La forme finale de cette 
lettre keC ne varie que par une légère prolongation 
delà (jueue, 0\. LaJJiuon d'un point lui donne 
pn son un peu plus doux, qui approche beaucoup 
de notre gue , sur-tout dans le corps des mots* 
Exemples : fv-O-JvW keguese, pluriel de (VO^ 
kegue [sœur aînée] ; ChrCW kerguen [cigale], 11 arrive 
souvent que ce GUÉ doux et même le ka doux sont 
précédés d'un ke aspiré ou non ponctué 0» lequel 
se supprime ordijiairement dans la prononciation. 

Jdiengiie^ et non keuAék/ienkgue [qui a un don] ;CWCO-^ 

prononcez kengué kaiiga , et non kenkt 
ffié kankga [seul , isolé , &c.]; \ i f Ofh mangui , et 
non mankgui [après]; ^ t t O CVr-^ — prononcez 
manguien , et non mankguien [morve , maladie des ch'e^ 
vaux» et saut que fait lenchanteury le saman ^nr 
quand l'esprit s'est emparé de son corps]. Le traif 
guttural ( 2 ) , ajouté à la même lettre , lui donne 
un son semblable à celui du khâ ^ Arabe ou jota 
Espagnol et ch des Allemands : les langues Latine , 
Italienne, Françoise » ne connoissent pas cette pror 
Jionciation , et nous sommes assez gcnéralement 
convenus de l'indiquer par Uu Exemples ; (fWW 
khese [ordre impérial]; \pr<^ fekhi [la cervelle]. 



1 
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XV- Les trois autres xe, qui suivent ceux-ci , n'en 
sont que des modiiicatîons» imaginées pour exprimer . 
des sons Chinois. En effet , ces trois lettres n entrent 
que dans un très-petit nonibre de mots Mantclioux» 
qui sont tous originaires du chinois^ tels que oS-^ 
kan [acier]; 06 u i v ^ k ^ kao-ming [titre qu'on 
donne aux cpouses des mandarins du cinquième 
ordre]. Ces lettres ne peuvent se trouver dans le 
corps ni à la fin des mots. 

Les six lettres dont nous venons de parler, sont 
susceptibles de se combiner les unes avec ïo Vtd » 
ïou et r<? long \-n3^^ / "ïais alors elles forment» 
comme les différens p, des ligatures, sur lesquelles 
nous nous réservons de donner des détails dans un 
article placé immédiatement à la suite de celui-ci , 
page ijyT. 

Le HA des Mantchouxne nous présente aucune 
difficulté; cest la lettre /?,qui se trouve dans la ma- 
jeure partie des langues connues , excepté en chi* 
nois , où elle n'existe pas. 11 est assez remarquable 
que cette lettre^ qui entre dans la composition d'un 
très-grand nombre de mots M!antchoux , n en com- 
mence aucun , et ne termine que ceux qui sont 
destinés à exprimer des sons imitatifs. 

La lettre suivante fa, qui est absolvent la 
même que notre F, présente une particularité assez 
remarquables placée devant ÏJ et de vant fc? , elle perd 
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sa portion supérieure , comme dans les mots sui-^ \ • 
vans : \,\^ûa >^ fafour [ loi portée par le souverain ] } 
L ' ^ ^ ' / faifan [ air qu'on chante en battant de» 
mains ] ; Ijj^-^^^ féfé [ la partie extérieure de la 
génération . de la femme fnen en chinois ; 

:^ T f 0 i u s^f^i"gou [le petit doigt]; fon 
{ temps , tempus ] ; ^ ù ? v i ^ (V>^ founiekhé [ che- 
veux» poils]. Cette lettre ne se trouve jamais a la 
fin d'aucun mot Mantchou , et la perte de sa tête 
devant ïi et devant ïo lui donne une par&ite res- 
^emblance avec ïoua ou plutôt lui donne ce ^ 
son et forme une lettre qui , a son tour ^ ne peut 
•se trouver que devant ÏA et Ï£, et jamais devant 
17, \'o , ïou; de manière que, maigre l'identité de 
la forme de ces deux lettres , il est impossible de 
les confondre. çK*) se prononcent Jî>^/ 

Jbu, et ^ ^ se prononcent oua , oue, comme 
dans ^ f x ' ^ vrx>^ ouar ir [ cri des grenouilles ] ; 
^ t X Ca ouarguï [louest]; ^7^-^^ [pierre] ; 

oueikhé [ dents ] , &g. Cette lettre est la 
dernière de l'alphabet Mantchou; les six qui suivent 
sont de nouvelle invention , et ont été adoptées par 
les Mantchoux , pour exprimer des sons Chinois 
étrangers à leur langue. Ces caractère^ n*ont point 
'de figures médiale ni finale , parce que le chinois 
nest composé que de monosyllabes. Le premier, ^' 
participant beaucoup du son de ïs $ a été formé de 
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^ cette lettre , à laquelle on a ajouté un simple traîti 
, pour lui donner le son de tsa aspiré : en reculant 
le même trait à l'extrémité de sa tête, la même lettre 
a un son doux* Exemple : (j\ \^foutsé [maître» 
docteur j. Ce mot Chinois entre dans la composi-»- 
tion du nom du célèbre philosophe Chinois Koung-îsé 
(g^rC^ $ abrégé de Kounfoutsé Q t ^J^ [ maître 
KoungJ, dont nous avons fait Confucius^ 

V- ^ Le / est un son purement Chinois , et que les 
Mantchoux ne connolssent pas : ils s'en servent 
pour le mot jin Vr^f qui en chinois signifie homme, 
et fait partie de différens titres et noms propres. 

Le SSE est encore une modification du sa ; de 
manière qu on a pris pour figure principale ^ celle 
de cette letjtre , à la barre de laquelle on a fait une 
petite addition , pour indiquer l'usage auquel on 
vouioit la consacrer. Ainsi le mot Chinois sse^ 
adopté par Içs Mantchoux pour désigner un poids 
très-petit dont dix font un hoa , et qui signifie aussi 
une administration^ un bureau , un titre honori* 
fique , s'écrit eu mantchou : '"P^. 
^ ^ Le TCHÉ doux et le tché aspiré sont deux variar^ 
tions du tch'Iui aspire des Indiens et du r* tcha doux 
des Mantchoux. Ils s'écrivent ainsi dans les mots 
Chinois tatarisés : -jrhnrr^ tchémitig [ordre de i em* 
pereur] ; ^ ^ Q tchejou [gouverneur d'une ville 
du premier ordre] : ces mots sont les mémeis en 
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mantchou quen chinois. Les six lettres addition- 
nelles dont- nous venons de parler , se trouvent fré» 
queoiment employées dans le grand Dictionnaire 
Mantchou-Chinois par ordre de matières , où le son 
^es mots Chinois est exprimé en caractères Man- 
' tchoux, et celui des mots Mantchoux en caractères* 
Chinois. 

Ligatures* 

Quoique tous les mots Mantchoux soient réelle- 
ment autant de ligatures , il y a des formes qui mé- 
ritent ce nom d'une manière plus particulière : telles 
sont les consonnes arrondies , qui , combinces avec 
les voyelles r,o^ ou, o long, s identifient avec elles 
de manière à ne former qu'une seule lettre com- 
posée de deux figures que i on reconnoit aisément* 
Je les al toutes réunies dans le tableau placé à la 
suite de l'alphabet Mantchou ; et le petit nombre 
d'exemples que je vais présenter ici» en fera mieux 
connoître les différentes formes : '<:^>-u-o >rCV\ topikln 
[peau de renard] ; tc-î-HB voulékou\ai\ro\x\ ; (3-^ ^ ^ 
koutchou [ami] ; ^3-6 poo^ prononcez phao [canon]. ^ ^ 
Les Mantchoux ont emprunté des Chinois le nom 
et la chose : il en est de même du mot 
pousa , qui désigne une idole en mantchou .et en 
chinois. CS-^ ù / kisoun [mot, parole ^ langue]; <v 
C V A i t OCV\ Mrangui [ 03 , . osçemens] ; <tV 
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koukoimbi [moxxm]; (^-^rir^ kouroun [royaume]; 

koungtchéou [ étoffe de soie d'une qualité inié^ 
Heure, qu'on nomme aussi (BrOrér/ koungtcfioun] i 
oO-CS— y kouokin [homme veuf] ; o( D ^ » ^ ' C Çdr4, 
kouangkoun [nom de l'osselet quand il est droit]. 

Après les détails dans lesquels je suis entré rela- 
tivement à ia forme, aux combinaisons et à la 
prononciation de chacune des lettres de i alphabet 
Mantchou, il ne me reste plus qu à donner quelques 
modèles de lecture : je choisirai diverses sentence^ 
dont plusieurs sont tirées des livres mêmes des 
Mantchoux ; les autres sont tiUduites du chinois. 

Exemples de lecture et de prononciation Mantchoues^, 
O f ù ^ ^ ^ u ^Ot u'^ u t^"/ ^ » Cn) f O cs 

Tchûusé ama émé-i sain ekhé pabé kemouni songolomé 
yaboumbi. « Les enfans imitent aisément les bonnes 
» et les mauvaises habitudes de leurs père et mère. >* ' 

\ I A « » y / (SJV^ Sakhakeu pitkké-he khâlatsi 
sain koutchûurbepakha kesé, khoulahlut pitkàHe sabauisi 
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fé koutcliou-lé atchakha késé, « Lire un livre quW ne 
s» connoît pas» c'est acquérir un nouvel ami; relire 
» un livre quon a lu, c'est retrouver un ancien 
» ami. » • 

O^rC^^^ (N O ^ ^u^ nrOO^ Khantsikingué-bé our- 
goutchébou Koungtsé-i khendoukliengue. « Obligez 
» ceux qui vôus approchent, suivant ie précepte de 
3» Koungtsée [Confucius]. » 

\ t I 0 ' y * / 3 \ ' 'u ^ v ^ ^ u'^G Sinalian-dé taÂi- 
lara angaJa kochekhoïo. « Un regret sincère vaut 
» mieux que l'appareil du deuiL » 

Mantchou pitkhé-bé ourounakoû ourébou akoûtsi Ni' 
kan pitkJié^bé khavoukiamé ketoukélémé moutempio» 
« Accoutume-toi bien à lire les livres Mantchoux ; 
» sinon , comment pourras-tu bien entendre les . , 
» livres Chinois \ » 

C^H^Vt-kV^ a u av / rèrf^ > f j u / 
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\ V I u / > u '^ ? C ^ f y f / Vdo outchounga 
ania-tsi Apka-i ouekhiekhé orin tchoué ania-té isitala 
potomé oukheri toiïin mingan émou tangoû tchouan touïn 
ania okho - pé sakha^ « Depuis ia première année 
9» dTao jusqu a la vingt-deuxième du Protégé du 
» ciel (Kien-longJ ; on compte quatre mille cent 
» quatorze ans. » 

V ; ' ' ' ■ ' / \xrT-T-{-n/ uv ' ' / ^ û ^ » A ' » ' u'> 
Mantckou kisoun-ni outoutou kherguenrhé Nikan nialma 
khoiUamé mouterakoû. « Les Chinois ne peuvent 

» prononcer beaucoup de mots Mantchuux. » 

Ces exen^les suffisent pour donner une idée de 
la lecture et de la prononciation du mantchou : 
quant à la phraséologie et à ia valeur des mots, 
on peut consulter la Grammaire du P. Amyot, que 
I ai fait imprimer dans le Xlll.^ volume des Mémoires 
concernant, l'histoire., les sciences et les arts des 
Chinois, et le Dictionnaire Mantchou- François 
traduit du chinois par le même , et que j'ai rédigé 
et publié en trois volumes i/a-^/, chez François- 
AmbroiseDidot Taîné, avec les caractères originaux. 
On. me permettra d'entrer ici dans quelques détails 
sur Tordonnance de ce Dictionnaire , afin d en feci- 
liter i ysage à ceux qui voudront le consulter. 
' Cet ouvrage étoit d'abord Mantchou-Chinois : 

M. Amyot 
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M. Amyot a traduit exactement en françois i expli-. 
cation Chinoise» «sans trop s'arrêter à chercher le 
» mot François correspondant au Mantchou , qu^nd . 

line se présentoit pas (t). » J'ai cru quelquefois - 
le trouver; et je lai mis entre deux parenthèses», 
pour ne pas rendre Fauteur responsable des méprises 
que f aurai pu commettre...Cest encore la même dis-^ 
crétion qui m'a déterminé à placer mes additions, 
en forme àiAppèndice à la fin du Dictionnaire ; par ce 
moyen» on ne confondra pas mon travail avec celui 
de M. Amyot, dont jai respecté les irrégularités 
mêmes » me réservant de les relever dans des obser^* 
valions particulières. Par exemple» il ne suit pas' 
toujours» pour fe niéme mot» une orthographe uni- 
£)r(]ae» ne met aucune différence entre la pronon- 
ciation du CA doux , et du ii:ha guttural, ^ 
et reiïd ces deux lettres par une h , &c. 
' Quant à cette dernière irrégularité » loin d'en 
&irè un sujet de reproche, je là regarde comme, 
une preuve certaine de la scrupuleuse fidélité avec 
laquelle notre vénérable et docte missionnaire s ef- 
£>rçoit de représenter les sons et les nuances des 
sons qui firappoient son oreille. La différence qui 
existe entre la valeur réelle des lettres >bi^ 1^^, 

(i) Dictiomiaire Mantchou-Fr^n^ois, uvuL'^ , av^tissement 
de Taoteur. 

1. 
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kie, &c. et la manière ordinaire de ie» prononcer » 
me paroît d'autant plus digne de remarcjue, que 
iiiette même différence se retrouve en tuïk. comme 
mantchou ; et ce n est pas ie sçui point de coné^r*» 
mité qui existe entre ces deux idiomes Tatars. On 
sait 9 par exemple , que les Arabes et les Persans 

4onnent au kha ^ un son guttural extrêmement 

Tude; la même lettre ne produit , parmi les Turks, 
qu'une aspiration plus ou moins forte , et quelque- 
ibis même insensible. Ainsi le mot Persan Aîi^ 

khdnaA , adopté par les Turks et qui signifie maison, 

tiant joint à un mot Turk, se prononce hatia; la 

fonderie des canons se nomme top-hana ^l^y ^ 
^u'on devroit prononcer - khânah. Quelques 
voyageurs ayant écxïi tophana , des copistes ignon 
rans ont transcrit îofana^ D'âpre. le même vice de 

prononciation, les mots Arabes kkass, 

hhârâdje , kkadydjeh , et Persans 

khocA, ^jf^ Idiaiynah , adoptés, aiasi qu'une grande 
quantité d'autres des mêmes langues ^ par les Turks , 

se prononcent lias, haradje,,hadydjeh, hoch ha^nah 
ou baina , &c. Cette observation sur la mauvaise 
prononciation des Turi^ n'a pas échappé au sa- 
vant traducteur et annotateur de l'État présent de 
Tempire Ottomàfi • ; . • « Quantité de Turks » dit 



L'iyiiizuo by LiOOgle 



1 



MANTCHOU. 163 

•» Bespîei: (i), prononcent fort légèrement Taspira-^ 
» tion» et si peu même, que cela est imperceptible; 
•> de sorte que ceux qui se règlent sur leur manière 
•» de prononcer, écrivent presque tous sans aspir»» 
» tion. p Cette identité de prononciation vicieux, 
commune aux Tatars et au3c Turks , ne sera pas 
sans intérêt pour ceux qui se livrent à des recherches 
philosophiques sur les langues, et suffiroit pour la 
justification dé* JVI. Amyot, quand même il n'auroit 
pas affirmé, dans la préface du Dictionnaire Man- 
tchou dont il s'agit , que « les mots Mantcfaoux et 
*• Chinois y sont écrits comme on les prononce à 
« la cour, et Texpiication en est sûre. Il contient, 
» ajoute-t-i^ tous les mots de la langue Tartare ' 
» Mantchou., jusquà la douzième année de Kien- 
» fong ( 1747 àe l'ère vulgaire) : ceux qui ont été 
» ajoutés depuis, ou qui ne sont pas originairement 
«> de la langue , se trouvent dans le Dictionnaire 
» universel ( Mantchou - Chinois seulement) que 
» j'envoie en compagnie de celui-ci. Le Dictionnaire 
» universel est d'un usage moins *&ciie, parce qu'il 
» est par ordre des matières ou par classes, et celui* 
« ci par ordre alphabétique {2].'» . 



(1) Page 2y de ses Remarques curieuses sur le premier volume 
de la traduction Françoise de l'État préseot de Fempire Ottoman, 

(2) Loco citato, 
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C'est ce Dic(ionnaire<alphaI>étique que j'ai irédigé - 

et public : il n est pas précieux seulement pourxeux 
qui s'occupent des langues » ii peut encore étre.cFune ^ 
grande utilité à quiconque veut connoitre et appro- 
fondir les arts et les sciences des Chinois et des 
Mantchoux. On y trouve des éclaircissemens sur 
leurs mœurs et leurs coutumes religieuses et civiles^ 
des notions curieuses sur la géographie» les pro~ 
ductions et les animaux de la Chine et.de la Tar 
tarie. Là lecture de ce Dictionnaire donne une idée 
plus juste de ces contrées et les fait, mieux con? 
iioître que toutes les relations et les histoires pu- 
Uiées jusqu'à ce jour. Comme* le chinois donne 
la définition du mot Tatar avec prcj^xité. plutôt 
que de le rendre par un mot équivalent ». on trouve 
souvent des détails plus circonstanciés que D!ea 
renferment ordinairement tous les lexiques : cette 
espèce de défaut devient ici un avantage inap* 
préciabie» et rend ce Dictionnaire d'une utilité 
bien plus étendue ; je crois même qu'il seroit im* 
possible de s'en servir » s il étoit aussi concis , que 
le^ nôtres. 

II est indispensable de donner» pour l'intelligence 

de ce Dictionnaire » quelques notions élémentaires 
sur les principaux temps dès verbes du Tatar- 
Mantchou. 

Le présent de l'indicatif» qui sert à y désigner le 
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verbe, comme en françoisi l'infinitif, est terminé 
en mpi ^-6^rv, qui se prononce ordinairement mbi ou 
mi » comme ^fQ c\ poumbi ou poumi,^^;^i signifie 
proprement, je, tu, il, &c. donne; mais qu'on rend, - 
dans le Dictionnaire , par i'infinitif, par lar raison 
que ie viem d'indiquer plus haut ; 

Le prétérit et le participe passé, en At^r ou 
en Ot^ khé, selon ia conjugaison a laquelle le. verbe 
appartient, comme 6'&<>-\ pouklié [j'ai donné], 
\ I A ^ ' t / arakha [ j'ai écrit] , &c.; 
. Lefiitur, en-x-7 ra, -xr/ ^^'^ "yro t'a, comme 
ébyri /yoyr/Qedonnerai]^^ f x t a l arara [j'écri- 
rai], &c.; 

L'infinitif, en v-^, w/, comme ^'^-f-^ poumé 
[donner]; * { 

Le participe présent, en ^jO Jî, qu'on prononce 
W. Exemple : 6^â7^ P^^^fi /'^'«'w [donnant]. 

Ainsi, lorsque le lecteur voit. (à la suite. dun 
verbe) les terminaisons nie\ kha, Çv^ 

Ihi, &c. il pourra connoitre tout de suite la ma- 
nière dont ce verbe forme son ^infinitif,, son pré- 
térit , . &c. M. Amyot s'est souvent contenté de 
piettre le caractère Mantcbou seuien;ent , et f ai 
ajouté la prononciation en caractères François. 
Quand j'ai vu » dans l'explication Chinoisie, des mots 
Mantchoux ou Chinois analogues à l'article où ils 
sç.trouvoi^t» |q' les ai . transportés dans. le texte 
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François entre Jeux parenthèses; mais |ai omis les 
caractères de i'expiication Chinoise , qui n'a aucun 
rapport avec mon travail. Mon but n'est pas de 
donner des notions de cette langue , à lacjueiie je 
n'ai jamais eu ilntention de me livrer sérieusement^ 
puisque j étudie le mantchou pour y suppléer. 

Quant aux mots Chinois insérés dans f expli- 
cation Françoise I je me propose cependant » en 
fkveuT des amateurs des langues , et principale^ 
ment* des amateurs de la langue Chinoise» d'en 
donner les caractères à la ûn du Dictionnaire Mail* 
tchbu^ avec mon Appendice, qui contiendra beau- 
coiip de mots Mantchoux qui ne sont pas dans le 
Dictionnaire que j'ai publié, et un grand nombre 
d'exemples adaptés à ceux qui s'y trouvent déjà. 
Je n'avancerai rien dans cet ouvrage que d'après 
d'excellentes autorité » dont j'aurai soin de donner 
une liste raisonnée. Jusqua présent j'ai dépouille 
plusieurs manuscrits assez considérables de dîffé^ 
rens missionnaires » déposés à la Bibliothèque im- 
périale parmi les ouvrages Chinois , des fragmens 
de la grammaire du P. Domenge, celle du P. Ger- 
billon , &c. J'ai trouvé beaucoup de mots relatifs 
à la géographie , tels que des noms de villes , 
de provinces, de peuples , &c. dans les douze 
premiers volumes des Commentaria Academiœ Peîro- 
pùliui$m, qui contiennent piusieiirs dissertations 
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curieuses sur le mantchou ; dans les Acta erudito^ 
rum , dans quelques coivrages de M. Bayer » dan& 
la Description de la Chine par le P, du Haide: 
mais comme » dans ce dernier ouvrage, les nsots^ 
Mantchottx ne sont qu'en caractères- François , ii' 
li*a pas toujours ctc facile de les remettre en carac- 
tères originaux; et l'aurai soin de désigner ceux 
dont l'orthographe n est pas certaine. Enfin j ajour 
terai piusieurs articles extraits du grand: Diction* 
naire Mantchou par ordre de matières.» eii attendant 
que Ton prisse publier cet excellent ouvrage avec 
une traduction Françoise rce seroit incontestable- 
ment le plus sûr moyen de répandre et de perfecr 
tionner la connoissance ixi mantehoit txk Europe* 
La même observation convient à toutes les langues- 

Orientales; et la publication àxkSsehhâhh ^l^^ 

du Qâmoàs t f du F^rbaug Djihânguyiy 
^jX^^^ f du Van Qpàly ^^Fetian^ 

coptribueroit plus quç» 

tout autre ouvrage à iaciiitç^. l'^t^d^ d^ l'a^'ab^, du 
persan et du tlirlu 

Cet Appendice ^ auquel je co^açvt 9n9 partie dtr 
loisir quç xc^ laissent mes devoirs et mes autres 

travaux 1 s^eria msi de deux ttbles, 

JU prçruière » ^«t la plus considérable » dQÎt 

L4 



1^8 ALPHABET 

servir à réparer une espèce de désordre qui règne 
dans l'arrangement des mots du Dictionnaire» et qjui 
est pausée, je crois » par Tembarras du syllabaire. 
On a vu 9 dans mon Alphabet t que les iettres .se 
divisent en initiales, médiales finales , et. Ion. en 
trouve ies figures de suite : mais ii n'«n est pas 
ainsi dans le syllal;>aire , où les médiaUs ne .sont 
pas disposées dans le même ordre que- les m* 
tiales; de sorte que, pour me conformer à cette 
bizarrerie, ii auroit fallu que je composasse un 
Alphabet initial et un Alphabet médifU suivant 
deux séries ditTcrentes: jaurois alors manqué mon 
principal but» l'ordre et la clarté. Mais; comme c'est 
d après cet étrange système que notre Diction* 
naire est rédigé , on me pardonnera d'entrer ici 
dans des détails, fastidieux i la vérité, mais utiles 
pour ceux qui voudront sen servir. 

Les mots sont donc classés suivant f ordre du 
•syllabaire , qui est composé des voyelles simples et 
de syllabes de deux ou trois lettres : c'est pourquoi 
la position d'un mot dans le Dictionnaire dépend 
ou de sa voyelle initiale^ ou de sa première syl- 
labe ; et l'on ne &it aucune attention aux lettre» 
qui peuvent suivre. 

Toute voyelle seule , comme 
/> v-o &c., ou précédée d'une consonne iiittiaie, 
comme jPa ^£ 6)^» ^/6^C\, PoSà» &^'» constitue 



uiy j^L.^ uy Google 



MANTCHOU. , i6q 

(Tabord une syiiafaè primitive, à laquelle on peut 
ajouter ensuite onze, famles destinées , particulière^ 
ment à caractériser les terminaisons, des syllabes: 
Taddition de ces onze finales forme», sous chaque 

, vayelle» douze articles ou classes de syllabes, que je 
vais présenter , et qui sont désignées dans le Diction* 
naire par le caractère Tatar même » auquel on ajoute 
cette formule , 'Vf->r^ Ô-x-CW séré kherguen [lettre 
qui se prononce]; c'est-à-dire» voilà la figure de la 
lettre , ou syllabe^ • • • Ainsi» autant une consonne 
initiale admet de voyelles» autant de fois elle peut 
parcourir avec chacune d'elles ce cercle de douze 
terminaisons. Par exemple » la syllabe primitive ê''^ 
pa forme, par Taddition successive des onze finales» 
les syllabjes ^v-o pat , Snr^ p^r , Çr-i pan, &c.; 
ensuite la syllabe primitive 6^ peut recevoir 
les mêmes formes par les mêmes additions» qui se 
répètent pour pi, po* €h P^^f &c. ; et ce 
sont autant d'articles difierens» dans lesquels on 
trouve tous les mots qui leur correspondent pour 

' la première syllabe/ 

On observera que Içs consonnes initiales n ad«- 
mettent pas toujours les six voyelles , ni les onze 
autres terminaisons pour chacune de ces voyelles ; 
cela dçpend de i abondance des mots. Comme ces 
exceptions^ ne dérangent Jias l'ordre établi dans les 
grammaires Mantchoues» je vais donner le tableau 
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des douze syllabes ou terminailbns dont les finafes 
ne s'accordent pas avec f ordre alphabétique de^ im^ 

tiales , comme je lai observé ci-dessus. 

La première est une voyelle , ou seule , comme 
W -Wx^ 6x(W A séri kherffien, 
(fv^CW E séré kherguen ; ou précédée d*une consonne 
initialé, comme PA séré kher^ 



ffien: 6V\^ €b^ €b-s^ ^^rHri àr^rCrA 
pa , pé , pi , po, pou , po (ipng) séré kherguen. Dans, 
ces articles , vous trouverez les mots exprimés par 
la voyeUe ou la syllabe, comme v-V Af exclama* 
tion; cherchez à larticle 
A séré kherguen; [^n lieu] , à Çv>^ ^ i x 

ChcC^ pa séré kkerffien ; et tous les moJ;s dont la 
première voyelle, initiale ou non , est suivie d'une 
consonne et d'une autre voyelle» comme vr-rf-or^ 
akhaun [ frère ] , \ " 1 a y f Q t\ arambi [ écrire ] » 
6^' j u ' ^ ^ lA / pcfwukhôun [paresse]. Je regarde 
cette première classe de syllabes comme primitive ^ 
parce qu'à chacune d'elles on peutjoiudi e le& onze 
terminaisons ; savoir : 

La seconde terminaison /qui est en ^ commç 
wo ai, vo éi, swo cd, &c. (SrC^ 
séré kherguen.: voilà la figure de la lettre [ syllabe } 
ai, éi, \cdi, &C. (renpai:<|uez que cet i ^ redouble 
dans ie corps des mots» comme dans jynrrrxrx^^ 
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eauchiri ou caiuiri [étui]; cherchez ce mot à la syl- 

labeyr^f-flï); ' 
La troisième en R » comme \ i « a "V-x^ 

er, \-rxr\ir, &c. 'V-Hr^ 6x6-/ séré kherguen; ' 

La quatrième en'f N, cortimoe \ ' i / an, V-/ «/^ 
Vr-/ ^ V ' î X ^ / 67<W sérékhérguen ; exemple r 
♦ y u i \pU ^ ountûun, prononcez ouentoun [espèce de 
tambour de basque dont se sert IK Saman pour 
évoquer les esprits] ; 

La cinquième en ng, comme v-r-nr>^ ang, 
3 \ T » k ^ cang, &c./Wf-rn^ (Nâ6n/ séré kherguen,' " - 

La sixième en o\kC\ K, comme \ m ; / 
^ji^ v-C\^A,&c. A-;-x^ 6x<W séré kherguen: 

La septième en ^ comme ^jr , svV^ kas^ 
gW^ &c. 'Vttt/ 6x<W ^i^r^a^« ; 

La huitième en tj-^ r, comme \ u / 
vnr-/ vttt^ f/. &c. -^^-x^ (SxCW J^r/AAer- ^ 

. ( voyez ce que j'ai . dit sur cçue lettre » çi^ 
àtVQXiif page. 

LsL neuvième en 6 ^# se prononce souvent 
eo« / ou simplement ou ; comme vnr6 * 
neou , Sic, ^y^ry:^ séré kher^^^ 

La dixième en 6^ ccOTime W^îdjp, ^'^^^ 

kap, &c- -'VVîT^ 6x6-/ -^^V^' klierguen: 

La onzième en P i , comme -v- f ^i/, el, 
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La douzième en — t m , comme \ / anip 

'Vr-x^ (VxCW séré kherguen. 

Les onze dernières syllabes ou terminaisons con- 
tiennent les* mots fermés par les monosyllabes 
mêmes 9 comme 1 w ^ /^^^ [tablette], vr-o <aï 
[comment]» &c. ; et ceux dont la première voyelle , 
initiale ou non , est suivie d une autre voyelle ou de 
deux consonnes , comme \ - ^ ^ ^H-/ àisin (prononcez 
aigen) , cherchezàlarticle disérékherguen v-r-O'VHr^ 
ô-xCW» sous la voyelle ou syllabe primitive \— / 
^■f A V (VxA-^ il kherguen ; \rr(y^ erguen 
[le principe de la vie, le souffle], à l'article v-x-^ 
•^-r-x-^ C^HrCW j/r/ kherguen , sous la voyelle 
ou syllabe primitive \— ^ t x 7 à^nrC^ e séri 
kherguen; \\ \J^ Tu / niolmon [mousse], àTarticIe 

nieou séré kherguen , sous la 
syllabe primitive \r-o î x 7 6-xÔ-7 i^/ sérékheP' 
gtten;y\ t T t ? Ikalka [bouclier], à larticie jv-r^ 

j^r/ kherjgueti , sous ia syllabe 
primitive 5v-V ^ Vvx / Ô'O'CW seré kherguen. 

Jespère qu'on 'me pardonnera la sécheresse et 
1 ennui de ces détails en faveur de leur utilité; elle 
ne peut être appréciée que par les personnes qui se 

servil'ont du Dictiomiaire MantchouJ^ran^s. 

' • ' /Viv z>£ L Alphabet Mantchou. 



MAN.T.CHOU, 



>73 

■ 



Extrait / une Lettre de M. Amyot , écrite de Pékin , 
le 10 Octobre 1788, à M. Bertin , Ministre et Secré- 

m 

taire d'état, membre honoraire de l'Académie royale 
des Inscriptions et Belles-Lettres , &c. 

Monseigneur, 

Je ne desirerois pas moins que vous qu'il y eût quelqu'un 
en France qui entendit assez de chinois pour èûre eit état 
de traduire les bons livres qui sont sortb des presses impé* 
mies. Si le hasard me procure l'acquisition de quelqu'un de 
ces livres traduits en tartare-mantchou» |e. ne manquerai pas 
de lui faire passer les mers pour vous mettre à même de pro- 
fiter du talent de M. Langlès, dont |'ai reçu, les ouvrages 

me un vni plaisir. • 

Ce qu'il a fait sur la langue des Mantchouz est très-bien : 
cependant ii eût mieux fait y à monavis, d'écrire à la manière 
des Mantchoux , c'est-à-dire, perpendiculairement, ou de 
liaut en ba^, que d'écrire horizontalement, comme il a fait. 
Ce pedt défiittt , si c*en est un , n'empêche pas que ceux qui 
sont rompus dans la connoissance des lettres ne puissent les 
iire avec la même facilité. Je vous prie. Monseigneur, de 
vouloir bien lui présenter de ma part le juste tribut de l'es- 
time que j'ai pour ses talens, et de la reconnoissance que je 
lui dois pour fusage particulier qu'il en a &it en faveur de 
la Grammaire ei du Dictionnaire des Mantchoux. Si la peine 
^'iiabien voulu prendre pour l'édition de l'une et de l'autre, 
^'est pas au profit de ces Cttérateurs qui ne dirigent leurs 
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études que vers ce qui peut les conduire | ia gloire du bel 
esprit y elle sera prisée, comme elle doit Tétre» par !e peUt 
nombre de ces savans qui, dans leurs travaux littéraires, 
préféreront futile à ce qui n'est qu'agréable. La Grammain 
et le Dkttonndhre que leur offre M. Langlès , leur ouvriront 
1 une des portes par lesquelles ils pourront entrer à Taise dans 
!e vaste magasin de la iittéiatuie Chinoise ; et les mission- 
naires qu^viendIont dans ia suite à Pékin , pourront en pro- 
fiter pour faciliter leurs études et eu abréger ie cours. 



Lettre de, M. Anljot â M. Lahglàs. 

Pélshi, ce 8 Août 1788. 

MoNSICUAy 

Il est fâcheux pour moi de n*avoir pas reçu la lettre que 
TOUS m'avez isài Tbonneur de m'écrire , asses tll pour y rér 
pondre par le retour des vaisseaux de la mousson, dernière ; 
je me serois ^t un vrai plaisir de vous donner » sur la langue 
des Mantcfaoux, tous les édaircissemens que vous desires. 
Ce délai est tout k votre avantage, puisqu'il vous procure la 
correspondance de M. Raux , opi a déjà âût les f^s granA 
progrès dans Tétude de cette langue , et qin continue de s'en 
occuper , k Taide de trois ou quatre maîtres qtii partagent 
auprès de lui tout ie ioisir qu'il peut avoir dans le courant 
de la journée. Comme il est tout entier encore dans les élé- 
mens des lettres et de la grammaire , il est beaucoup plus en 
ém, de le fimre que je ne peux Tètre moi-même , dont les 
occupations me jettent dans des études opposées ; c'est ce qui 
m'ajdéterminé à.Ie prier de vookHr bien tenir ma plaçe dans 
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cette occasion , la plus favorable qu'il puisse rencontrer pour 
donner cours à son zèle pour le mantdiou. U a accepté la 
commission , et s'est mis tout de iuite en devoir de ia rem- 
plir dans tous les détails qu'elle exige. Vous me saurez gré 
d'un échange qui tourne au profit de ia chose, et vous serez 
channé d'avoir pour compagnon et pour én aie , dans la 
carrière où vous êtes entré » un athlète digne de vous secon- 
der ou de combattre avec vous. Puîssie2-vous h fournir l'un 
et l'autre pendant de longues années , pour l'avantage des 
lettres et la gloire de ceux qui les cultivent! 

J'ai rhonarâ d'ètn ôlc ûgné AMYOT, M* A. 
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REMARQUES 

SUR LA LANGUE 

DES TARTARES MANTCHOUX, 

Extraites de la Description géographique , &c. de 
T empire de la Chine et de la Tariarie Chinoise , du 
P. du H^de» tome. IV, pag. JJ-Sy , édiùon 

I^EPUIS que b fiunilie Tartare maintenant régnante 

occupe le trône de la Chine , on parle à !a cour la langue 
des Tartares Mantcktoux , de même que la Chinoise: deux 
présidensy Tiin Tartare et Tautre Chinois, sont à h tète de 
chaque cour souveraine; et tous les actes publics émanés de 
ces premiers tribunaux et du conseil suprême de Tempereur , 
se dressent en Tune et Tanire langue. 

Cependant cette langue, quoique , sans comparaison, plus 
abée à apprendre que la langue Chinoise , qui est la domi- 
nante dans tout l'empire, couroit risque d'être tout-^-fait 
I abolie , sans les précautions que prirent les Tartares après - 
la conquête de la Chine, 



(t) J*« a jo«té dam oçlte réimpraition les mots Mantchoinc écrits en 
canctèresorigmaux et soigneusement conférés sur la première et fa seconde 
édition du 3v*W <v i t? / <> - u| n^u<M)rW ^ -i l' j' H ^ frW <^ 
et«T(V^ Iteiomiaire «nivcnd Manîchou, (L^*) 

Jaloux 
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Jaloux de conserver leur langue , qu'îb mettoient beaucoup 
au-dessus dç celle des Chinois, ib virent bien qu'elle s'appau* 
vriroit insensiblement , et que même elle se perdroit tout- 
à-fàit y plutôt par l'oubli des termes , que par le mélange de 
la langue Chinoise avec la leur ; car ces deux langues ne 
peuvent nullement s*allier ensemble. Les vieux Tartares 
mouroient peu à peu à la Chine ^ et leurs enfims appre* 
noient plus aisément la langue du pays conquis que celle de 
leurs pères y p&rce que les mères et ies domestiques étoient 
presque tous Clônois. ^ 

Pour parer à cet inconvénient , sous le premier empereur v 
Chun-uhi , qui ne régna que dix-sept ans » on commença à 
' traduire les livres classiques de la Chine , et à faire des die- . 
lîonnaires de mou , rangés selon Tordre alphabétique : mais ^ 
commet ies «eplications et les caractères étoient en chinois , 
et que la langue Chinoise ne pouvoit rendre ni les sons ni 
les mots de la langue Tartare» ce travail fut assez inutile. 

C'est pour cette raison que l'emperenr Cang-hi, dès 
le commencement de son règne , érigea un tribunal de tout 
ce qu'il y avoit à Péking de phis habiles gens dans ies delix 
langues Tartare et Chinoise : il fit travailler les uns à "ia 
version de l'histoire et des livres classiques qui n'étoient pas 
achevés; les autres, aUx traductions des pièces d'éloquence; 
et le plus grand nombre ^ à composer un Trésor de la langue 
Tartare. 

Cet ouvrage s'exécuta avec une diligence extraordinaire. 
S'il survenoit quelque doute , on interrogeoit ies vieillards 
des huit banmères Tartares; et s'il étoit nécessaire dNine pkis 
grande recherche, on consultoil ceux qui anivoient nou- 
vellèment du fond de leiur pays» On proposoit des récom- 
penses à ceux qui détenerûent quelques vieux mots , quelques 

.M 
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aoGiennes expressions priopres à être placées dans le Trésor : 
on «fifisctoit -cnsiitte tie sVn .serar pour les apprendre à 
ceux qui les avoieiit oubliées, ou plutÂt cpii n*cn a voient 
gainais, tu. connoissaoce. 

Lorsque lous-ces mots furent rassonblés, et cfu'on crat 
qu'il n'y en niaiiquoit que très-peu qui pourroient se mettre 
•dans.un $uppléineat , on les distribua' par classes* 
■ La première dasse parie du. ciel ; Ja seconde , du temps ; 
Ja troisième, de ia 'terre ; la quatrième, de rerapereur, du 
gouvernement y des mandarins y des cérémonies , des coutumes, 
de la musique, des livres, de la guerre, de la chasse, de 
l'homme des tenrts , des soies y des tcttles , des ' babils , des 
jnstraroens , du travail , des ouvriers, des barques , du boire, 
jdu manger, des grains , des herbes , des oiseaux , des animaux 
jdomcstîqttcs et sauvages , des pcns6on$, de8 vers, ésc. 

Chacune de ces i classes <est -divisée en : diapîtres et en 
articles. Tous les mots ainsi rangés et échts eii lettres ma- 
juscules , .on tnet'.fions chacun , en • plus^ petits < caractères , la 
définition, l'explication et l'usage du mot. Les explications 
sônt nettes, élégantes , d'un style aisé ; et c'est^en'les imitant 
qu'on apprend à bien Retire. 

.Comme ce livre est écrit en langue et en caractères Tar- 
taies,iil n*est d'aaame atilîté pour bs commeRçansy^^etne 
peut servir quk ceux qui, sachant déjà la langue, veulent 
s'y perfectioimer, ou composer quelque ouvrage. 

Xe dessein prhadpal a^étl'avoir une^espèce/d'assorti- 
raent de toute la langue , de ^orte. qu'elle ne puisse périr, 
tandis que le Dktionnaîre subsisteeu .On laisse aux dcscen- 
dans le.sôtn d'y fairerdes addidons , stfb viennent >à tfécour 
vrir. quelque chose nouvelle qui n'ait point . de 'nom. 

'Çjt <|u*il y a de^singulier (bnslalangoe Tartafè,'€omparée 
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avec ia langue Exançobe , c'est que les Tartares ont des 
verbes différens autant de fois que les substantifs régis par 
le verbe sont difFérens entre eux. Par exemple, si Ton se 
sert du verbe faire, il £iut le changer presque au^tant de fois 

■ 

que change le substantif qui suit ce verbe : nous disons , faire 
une maison; faire un ouvrage, des vers ; faire un tableau, une 
Statue i faire un personnage, faire le modeste, faire croire, &Ci 
Cela est commode et charge moins ia mémoire; mais cest 
ce que les Tartares ne peuvent souffrir. Si le même verbe 
leur échappe dans le discours fiimii^er, on le pardonne; mais 
on ne le passe jamais dans ia composition , ni même dans 
les écritures ordinwes. 

Le retour du même mot dans deux lignes voisines ne 
leur est pas plus supportable ; il forme par rapport à eux une 
inonotonie qui leur choque roreîlfe. Cést pour cette rahon 
qu'ils se mettent à rire, Iorsqu*on leur lit un de nos livres , 
parce qu'on entend très-souvent , que, qu'ils, qu'eux, quand, 
quoi, quelquefois, &e. La fréquente répétition de ces pronoms 
leur déplaît infiniment. On a beau leur dire que c'est le 
génie de notre langue; ils ne peuvent s'y accoutumer. ](<es 
Tartares s'en passent et n'en ont nul besoin ; le seul arran- 
gement des termes y supplée , sans qu'il y ait jamais ni 
obscurité, ni équivoque: aussi n'ont-iis point de |euz 'dë 
mots , ni de fades allusions. 

Une autre singularité de la langue Tartare, c'est la quan-^ 
tité de termes qu^elle a pour abréger. Elle n'a pas besoin 
de ces périphrases ni de ces circonlocutions qui^spendent 
ie discours et qui (e glacent: des mots assez courts exprU 
ment nettement ce que sans leur secours on ne pourroit 
dire que par un long circuit de paroles. C'est ce qui se vois 
tûsément ^ quand il s'agit de parler des animaux domestiques 
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' sauvages, volatiles on acpiatiquâ: si Tdn en v6ut dire 

une description exacte en notre langue, à combien de pé- 
riphrases ne faut-il point ^voir recours , par ia di&ette des 
termes qui signifient ce qu'on veMt ex|>riiiier ! • 
. Il n'en est pas de même chez les Tartares , et un seul 
exemple ie fera comprendre. Je choisi^ celui du diien: c'est 
celui de tous les animaux domestiques qui fournit le moins 
de tenues dans leur langue , et ils eji ont cependant beau* 
coup plus que nous. Outre les noms communs de grands et 
jfetits chiens , de mâtins, de lévrim , de barbets, , ils en 
ont qui marquent leur âge, leur poil, leurs «pudités bonnes 
pu mauvaises* En voici des exemples. 

Veui-on dire qu'un chien a Je poil -des oreilles et de ïa 
queue fort ,iong e;^ bien fourni ; ie mot taiha mrîV suffit : 
qu'il a le museau iong et gros , la queue de même, les oreilles 
grandes^, les lèvres pendatues ; le . seul mpt yolc^v^ dit 
tout cela. Si ce chien s'accouple avec une chienne ordinaire; 
qui n'ait aucune de ces qualités, le petit qui en naîtra s'appelle 
pesiréi ^WWnrKN Si quelque chiep. que ce soit, mâle oit 
fèraelle, a -au-dessus des sourdls deux flocons de poil blond 
ou jaune , on n'a qu'à dire tourbé '^vhi ^- S'il est marqueté 
0 comme ie léopard, c'est couri (b^yrCs ; s'il n'a que le museau 
marqueté, et le reste dune couleur uniforme, c'est jmlta. 
€v4^ ; s'il a le cou tout blanc, c'est uhacm jt t u - . ^ ; s'il a 
quelques poils au-dessus de la téte, tombant én arrière , c'est 
kaiia (2) iv-r4^; s'il a une pruiieile de l'œil moitié blanche 
et moitié bleue, c'est tchikiri vrOnrCN ; s'il a la taille basse ,r 

ri . — . — ^- — : 

(1) Le texte publié par le P. de Halde porte, fanis mm c'est une 

erreur typograpliique. (L-s.) 

. (») lÀsetJudtcha, comme je l'ai imprime en caractères mantcboux. (L-s.) 
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les f ambes courtes , le corps épah , la téte fevéé y 'c*est 

capari ^v-r^nrA, Indagon (1) -v \ 1 ^ ^ i 1 rtjc V est le nom 
générique du chien » nîegueri ^^rrri^ (2) celui de la femelle : 
leurs petits s appellent nia ha >rvr^-T-T-y jusqu'à l'âge de sept 
mois; et de tà jusqu'à onze mob, nouqueré ^rô-rH^V ♦(3) ; 
k seize mob ik prennent le noîn'' générique éiindagan ' 
> V I ^ vrm L II en est de même pour leurs bonnes et maii^ 
vaises qualités; un seul mot en explique deiix ou trois» 
' On ne finîroit point si Fon parloir des autres animaux ; âei 
chevaux , par exemple : les Tartares , par une espèce de 
prédilection pour cet. animât, qui leur est sr utile, ont 
multiplié les noms en sa faveur, et ifs en ont vingt fais plus 
pour lui que pour le chien. Nonrseulement ils ont des noms 
propres pour ses' différentes couleurs, son âge, ses qualités-; 
ils en ont encore pour les dî^érens mouvemens qu'il se 
donne : si» étant attaché » il ne peut demeurer en repos » s'il 
se détache et court en toute liberté , s'il cherche compagnie , 
s'il est épouvanté de la chute du cavalier ou de la rencontre 
subite d'aine bète sauvage , s'il est monté , de combien de pas 
il marche, combien de secousses différentes il fait éprouver 

• au ' cavalier ; - potir tout cela, et pour- beaucoup d'autres 
choses , les Tartares ont des mots uniquemôit destinés II les 
exprimer. ■ ^ • 

Cette abondance est-elle bonnet est- elle mauvaise ou' 
inutile î C'est ce qu'il n'est pas aisé de décider. Ce qu'il y a 

. de certain » c'est que si elle charge la mémoire de ceux qui 
l'apprennent, sur-tout ^ns nn âge avancé; elle leur fait 

(i) Plus correctement irtdakhoun. ( L-s.) 

(z) Plus correccenieiii » CQ.mn^e ie l'ai écrit en caractères man-^ 

tchouK. ( l'-s. ) 

* (3) Plus çimcam^xAKouUiàé, {tr^) - ' ' ' 
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beaucoi^p d'honneur dans h conversaûon^ et est ^bsolumeal 
nécessaire dans la composidon. 

Du reste, on ne voit pas d'où ils ont pu tirer cette mul- 
litude étonnante de noms et de termes pour exprimer ce qu'ils 
yeulent. Ce ne peut être de leurs voisins : îk ont k Toccidenl 
les Tartares Mongçus^ et dans les deux langues il n'y «i guère 
que sept à huit mots semblables; on ne peut dire même à 
qui ils appartiennent originairement ; k Torient se trouvent 
quelles petites nations jusqu'à la mer, qui vivent en sau- 
vages , et dont ils n'entendent point la langue , non plus 
que de ceux qui sont au nord; au midi ils ont les Coréins» 
dont la langue et les lettres» qui sont Qkinoises, ne res^ 
semblent en rien à la langue «et aus caractères des Tar- 
tares. 

Quoiqu'ib n'aient qu'une sorte de^ caractères, ib lesécri* 

vent cependant de quatre façons. La première e^t quand on 
écrit avec respect , c'est-à-dire , en caractères sejnbiabies à 
ieeuz qui se gravent sur la pierre et sur le bois ; ce qui 
demande beaucoup de temps: un écrivain ne fait pas plus 
de vingt pu vingt-cinq lignes en un four , sut- tout lorsqu'elles 
doivent parottre devant l'empereur. Si un coup de pinceau 
d'une main trop pesante forme le trait plus large ou plus 
grossier qu'il ne doit être ; si , par le défaut du papier , il n'est 
pas net; si les mots sont pressés et inégaux; si on en a 
oublié un seul ; dans tous ces cas et dans d'autres semblables, 
il faut recommencer. Il n'est pas permis d'user de renvoi , 
ni de suppléer à la marge; ce seroit manquer de respect 
au prince : aussi cem^ qqi président à l'ouvrage » ne reçoivent 
point la feuille où ils ont remarqué un seul de ces débuts. 
II n'est pas plus permis de commencer ' une ligne par un 
demi-mot qui n*auia pu ètie dans la ligne précédente; il 
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£mt teileinent prendre ses précautions , et si bien mesurei 
son espace , que cet inconvénient n'arrive pas» 

La seconde façon d'écrire est fort belle et peu différente 
de lapremière, et cepencbmt donnebeaucoup moins de peiae. 
II n*est pas nécessaire de former à traits doubles tes finales de 
chaque mot, ni de retoucher ce qu'on a fait» ou parce que 
le trait est plus maigre dans un endroit que dam un autre» 

ou parce qu'il est un peu baveux. 

La troisième iàçon d'écrire est p4us différente de la seconde 
que celle-ci ne l'est de la première; c'est Técriture courante ; 
elle va vite , et Ton a bientôt rempli la page et le revers» 
Comme le pinceau retient mieux la liqueur que nos plumes » i 
on perd moins de temps à l'imbiber d*encre ; et quand on 
dicte à Técrivain, ou voit son pinceau courir sur le papier 
d'un mouveomt très-rapide, et sans qu'il s'arrête le moindre 
instant. C*est le caractère le plus d*usage pour écrire les 
registres des tribunaux , les procès , et les autres choses 
ordinaires. Ces trois manières d'écrire sont ég4emenl lisibles , 
mab moins belles les unes que les autres. 

La quatrième âiçon est la plus grossièi'e de toutes ; mais 
c'est aussi la plus abrégée et la plus commode pour ceux 
qui composent, ou qui font ia minute ou l'extrait d'un livre. 
Pour mieux entendre ce que |e dis , il faut savoir que » dans 
récriture Tartare ^ il y a toujours un maître trait qui tombe 
perpendiculairement de la tète du mot jusqu'à la fin , et qu'à 
• gauche de ce trait on ajoute comme les dents d'une scie , qui 
font les voyelles a -î'^i^fO <t, distinguées l'une de l'autre 
par des points qui se mettent à ia droite de cette perpen- 
diculaire. Si l'on met un point à l'opposite d'une dent , c'est la 
ifoyelle -i* e; si on l'omet » c*est la voyelle -i a* Si l'gn met un 
pdnt à gauche du mot près de la dent, ce point pour loffi 

M4 
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tient lieu de la lettre jih* # et il faut lire ne; s'il y avoit un 
pornt ( pposé à droite, il ftudroît lire na h . De plus , si à ia 

droite du mot au lieu d'un point on voit un o, c'est signe 
que là voyelle est aspirée » et il ftut lire ha it -^ten l'as- 
pirant, comme il se pratique dans la langue Espagnole. 

Or 9 un homme qui veut s'exprimer poliment en tartare , 
ne trouve pas d*abord le mot qu'il cherche: il rêve, il se 
frotte le front , il s'écliauffe l'imagination ; et quand une 
fois il s'est mis en humeur, il voudroit répandre sa pensée 
sur lé papier sans presque Fécrire. 

11 forme donc la tête du caractère, et tire la perpendi- 
culaire jusqu'en bas ; c'est beaucoup s'il met un ou deux points : 
il continue de même jusqu'à ce qu'il ait exprimé sa pensée. 
Si une autre pensée la suit de près, il ne se donne pas le • 
temps de relire ; il continué ses lignes , jusqu^ ce quil arrivé 
à une transition difficile : alors il s'arrêté tout court , il relit 
ses perpendiculaires ; et y ajoute quelques traits dans les en- 
droits où un autre que lut ne pourroit deviner ce quil a écrit. 

Si, en relisant, il voit qu'il ait omis un mot, il l'ajoute 
à côté, en faisant un signe à l'endroit où il devoit être [>lacé: 
s'il y en a un de trop, ou s'A est mal placé, il ne l'ciface pas, 
il l'enveloppe 4'un trait ovale. £niin , si on lui fait remar- 
quer ou s'il juge lui-mèihé que le mot est bon, il afoute 
à c6té deux o o: ce signe le fait revivre, et avertit le lecteur 
de cette résurrection. 

Cette quatrième façon d'écrire ne laisse pas d*étre lisible, 
quand on est au fait de la matière qui se traite , et qu'on 
a quelque habileté dans la langue. Celui qui tient le pinceau 
jette sur le papier ce qu'il pense, ou ce qu'on lui dicte, 
sans y 'diercher que la vérité et l'exactitude ; après quoi c'est . 
k lui k travailler et à composer l'ou^nge. 
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Quoîcjue , pendant ce temps-ià , «Taiitres s'entretiennent 
ensemble, son travail n*en est point interrompu; il n'entend 
même ïîen de ce qui se dit: on est accoutumé dès ia jeu- 
- nesse à cette application; lï compose donc tranquiHement au 
milieu du bruit, et cherche des expressions dignes de la répu- 
tation qu'il s'est acqube. Ainsi il réve ; ii cherche de nouveaux 
tours; i! examine scrupuleusement les termes, l'expression,' 
la brièveté, ia netteté, l'ordre du discours , jusqu'à ce qu'il 
soîticontent: car dans h langue Tartare, comme dans' les 
autres langues , il n'y a rien qu'on ne puisse dire d'un style 
poh, clair et net. 

Quoiqu'on se serve commonémentdu pinceau pour écrire, 
il y a cependant des Tartaies qui emploient une espèce 
de plume &ite de bambou, et taillée à-peu-près comme lei 
plumes d'Europe ; mais, parce que le papier de la Chine est 
sans alun et fort mince, le pinceau Chinois. est plus com* 
mode que la plume. 

• Si cependant on veut écrire avec la plume , ou qu'on . 
s'en serve pour peindre à . la chinoise des fleurs , des 
arbres , des montagnes , &c. il faut auparavant passer par- 
dessus le papier , de i'eau dans laquelle on ait fait jôis- 
soudre un peu dUim, pour empêcher que f encre ne pé" 
nètre. 

Les caractères Tartares sont de telle nature , 'tpi'étant 
renversés , on les îît également ; c'est-à-dire que sî un Tar- 
tare vous présente un livre ouvert dans le sens ordinaire, et 
si vous le lisez lentement, lui, qui ne voit les lettres quVre- 
Lours, lira plus vite que vous, et vous préviendra lorsque 
VOUS hésiterez. De là vient qu'on he sauroit écrire en tartare 
tfàe ceux qui se; trouvent dans la même salle , et dont' fa 
vue peut s'étendre jusque sur Téciiture, en quelque sens que 
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ce soit, ne puissent lire ce que vous écrivez, sur-tout si ce 
sont de grandes lettres* 

li n'y a point de Tartare qui ne préfère sa langue naturelle 
à celles de toutes les autres nations , et qui ne la regarde 
comme la plus belle et la plus abondante <pii soit au monde» 
C'est une prévention générale où sont tous les peuples ; 
chacunpensebtendesoi,desonpa]rs,de sa langue, de son 
roérhe; et dans la persuasion où Ton est que les autres 
nations n'ont pas les mêmes avantages , on leur donne sans 
fiiçon le nom de barbares. Le P. Panrenin, qui me fournît 
ces connoissances sur la langue Tartare , eut bien de la peine 
à guérir le fils ainé de l'empereur de cette prévention, ainsi 
qu'on le va voir par l'entretien qu'il eut avec ce prince , dans 
un des voyages où il accompagnoit 1 empereur en Tartarie. 

Ce prince, qui avoit alors trente-dnq^ans, s'étoît per- 
suadé qu'on ne pouvoit bien rendre le sens de sa langue 
naturelle, et encore moins la majesté de son style, en 
aucune de ces langues barbares ( ainsi appeioit-il les langues 
d'Europe, faute de les connoitre) : il en voulut faire i*é- 
prèuve; et « pour s'en convaincre, dit le P. Parrenin ^ il me 
fit venir un four dans sa tente. 

9> J'ai à écrire au P^ 5uarez, me dit-il , pour lui recom- 
mander une affiûre importante : mais, comme il n'entend pas 
le tartare, je vous dicterai ce que j'ai à lui mander, et vous 
le traduirez en latin, qui est, comme vot^ me l'avez dit^ 
une langue commune en Europe à tous les gens de lettres. 

» Rien de plus aisé , lui répondis-je en prenant la plume ; 
car )e papier étoit dé^ . préparé sur la table. Le prince 
commença d'abord par une longue période , qu'il n'acheva 
pas tout-à^rfait, et me dit de traduire. Je le priai de dire tou( 
de suite ce qu'il voulait nwder, après quoi je le mettroi^ 
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en latia* Il le fit en souriant , çpinme eut cru que. je 
cherchois à éluder h difficulté, • 

»La traduction fut bientôt faite. Je lui demandai quelle 
snscrq>tipïi il vQuigit qu« je mis^ë à ia kttfç. Mette» ç^^ô ^ 
me répondit-il s Parties du fils atné de Pmpmur à S^u^ltn *♦ 
Je le fis , et lui présentai lettre, aff^ctapt de ne ia pa» rejire^ 
Que sais-fe, me dit-il, ce que vm% ave;s é^ritl l$t<p ma 
pensée! est-ce la vôtre! N'avez-vous rien oublié, changé 
ou ajouté l N'estHC^ pas^ quelque pièce que la mémoire vous 
a fournie! Car j'ai remarqué qu'en écrivant vous n'avez fait 
aucune rature , et que vous ne transcriviez pas comme nous 
gisons nous autres. 

» Une si petite lettre , lui dîs-je , ne demande pms cfo'oit 
se donne ta(it de peine ; }a prfimiér^ main suâit quaaid on 
sait ia Jangue. 

» Bon î me dit-il , vou$ voulez me prouver que vous savez 
ie latin, et moi je vem^ m'assurer que votre uaductioii est 
fidèle. Dîtes^moi donc en chinob ce que fe vous ai dicté 
en tartare , et que vous di(es avoir mis en latin. Je le âs 
aussitôt , e| il en fut surpris. 

x> Cela n'est pas mal , ajouta-t-il ; et si la réponse qui viendra 
est conforme à ce que vous venez de dire , je serai détrompé } 
mais ii fiiut que ie Père me réponde en diinois; car s'il ré«, 
pondoit en langue Européenne , vous pourriez me donner 
une réponse 4e votre façon. l'assurai qu'il serait obéi» et 
que ia réponse se^ît conforme k sa lettre. 

d> Je vous avoue , répliqua le prince , que je vous ai fait 
appeler » plutôt dan^ ie dessein d'éprouver ce que vou&savez 
faire, que paç le besoin que j'eusse d ccnie à Pcking. Quand 

^1 I" I * ■ t I. ' ' 

* C'est le iiom Oùnpu du F. Swmt. 
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, ■» 

}e considère vos livres d'£urope , je trouve que la couverture . 
en est bien travailiée, et que les figures en sont bien gravées: 
mais ies caractères me déplaisent fort ; ils sont petits , et en 
petit nombre , mal distingués les uns des autres» et font 
une espèce de chaîne , dont les anneaux sont un peu tortillés; 
ou plutôt ils sont semblables aux vestiges que les mouches 
lussent sur ies tables de vernis couvertes de poussière. Com- . 
ment peut-on avec cela exprimer tant de pensées et d'actions 
différentes, tant de choses mortes et vivantes! Au contraire, 
nos caractères » et même ceux des Chinois , sont beaux , nets , 
bien distingués ; ils sont en grand nombre , et 1 on peut choi- 
sir; ib se présentent bien au lecteur et réjouissent la vue. 
Enfin notre langue est ferme et majestueuse; ies mots firap- 
pent agréablement Toreilie ; au lieu que » quand vous pariez . 

• 

les uns avec les autres , je n'entends qu'un gazouillement per- 
pétuel, assez semblable au jargon de la province de Fo-kien, 

» Ce prince ne trouve pas mauvais qu'on le contredise ; 
chose assez rare parmi les personnes de son rang : ainsi $e 
saisis l'occasion qu'il me présentoit de défendre nos langues 
Européennes* Je commençai cependant , selon la coutume 
du pays, par- avouer qu'il avoit raison: ce mot piaît aux 
princes Orientaux ; ils le savourent avec plaisir , et il les dis- 
pose à écouter les raisons par lesquelles on leur prouve 
insensiblement qu'ils ont tort. Ces ménagemens ne sont pas 
mouis en usage dans ies cours 4'Occident; car il me sembb 
que par-tout c^est un manyab méder afiit cehii de dbputer 
avec ies princes. 

» J'accordai donc au prince que la langue Tanare étoh 

assez majestueuse ; qu'elle étoit propre k décrire les hauts 
faits de guerre , à louer les grands , ..à iaire des pièces 
séiieusesi à composer rhbtoire; qu'elle ne nuunquoit pas'de 
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termes et éPexpressions pour toutes les choses dont leurs 

'ancêtres avoient connoissance ; mais aussi qu'on de voit 
prendre garde de ne pas trop se prévenir en &veiir de sa 
langue. Vous préférez votre langue , lui dîs-je , à cette des 
. Chinois, et je crois que vous avez raison; mais les Chinois , 
de leur Côté , qui savent les deux langues, n'en conviennent 
pas ; effectivement, on ne peut nier qu'il n'y ait des défauts 
dans la langue Tartare, 

» Ces dernières paroles , avancées par un étranger , le sur- 
prirent:. mais, sans lui donner ie temps de m'inierrompre , 
je lui fis un petit détail de ce que j'y avois remarqué de 
défectueux. 

» Vous convenez y lui dis-|e, que les Chinois» avec tan( 

de milliers de caractères, ne peuvent exprimer les sons, lés 

paroles, les termes de votre langue, sans les défigurer, de 

manière qu'un* mot Tartare n'est plus reconnoissable ni 

intelligible , dès qu'il est' écrit en chinois ; et de là vous 

concluez avec raison que vos lettres sont meilleures que les 

lettres Chinoises, quoiqu'en plus petit nombïe, parce qu'elles» 

expriment fort bien les mots Chinois. Mais la même raison 

devroit vous faire convenir que les caractères d'Europe^ 

valent mieux que les caractères Tartares , quoiqu'en plus 

petit nombre, puisque par leur moyen nous pouvons expri- 

iher aisément les mots Tartares et Chinois, et beaucoup 

d'autres encore que vous ne sauriez bien écrire (1). 

♦ 

» Le raisonnement que vous faites , a|outai-je , sur la beauté 
des caractères; prouve peu, ou rien du tout. Ceux qui ont 



(1) On voit que le P. Pareimin parle ici des caractères Mantchoux, 
d^iprcs i jimpection de l'immense s)rllaJ>aire. U n'avoit pas songé à analyser 
ce syllabaire, pour en tirer des caract^es sîmpici et tsdés. (L*s.) 
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înTenté lés caractères Européens , n'ont jpas prétendu faire 

des peintures propres k réjouir ia vue; ils ont voulu seule- 
ment faire des signés pour représenter leurs pensées , et 
exprimer tous les sons que la bouche peut former: et c'est 
ie dessein qu'ont eu toutes les nations , lorsqu'elles ont in- 
venté l'écriture. Or , plus <^s signes sont simples et leur 
nombre petit, pourvu qu'ils suffisent ^ plus sont-ils admi- 
rables et aisés à apfnrendre. L'abondance en ce point est un 
défaut; et c^est par^-Ià c[ue la langue Chinoise est plus 
pauvre que la vôtre , et que la vôtre Test plus que les 
langues d'Europe* 

3^ Je ne conviens pas , dît le prince , que nous ne puissions , 
avec les caractères 1 ar^ares , écrire les mots des langues étran* 
gères : n'écrivonft*nous pas la langue des Mongous, la langue 
Coréenne, ia Chinoise , celle du Thibet, &c. ! 

» Ce n'est pas assez , lui répondis-^|e ; il £iudrolt écrire là 
nôtre. Essayez^ par éxempie, si vous pourrez écrire ces 
mois f prendre , platine , griffon, friand» Il ne le put, parce 
que, dans ia hngtié Tarfiare, on ne peut f oindre deux con- 
sonnes de suite ; il faut placer entre deux une voyelle, 
et écrire perendn, peiatim, geriffon, feriand (i). 

y* Je lui fis remarquer que l'alphabet Tartare, quoîqu'en 
beaucoup de choses semblable au nôtre, ne iaissoit pas 



(i) L'objecHon Ai P. rtremim est plus spécieuse que juste. Uimpoît- 
sance qu*H reproche aux Mantchoux, doit/écre attribuée uniquement à la 
Routine» et non à l'împerfectîon <Ie leurs caractères; car ifs pourroient écrire 

€V-r^X^' ^ " t-i- ^v /' r tsXXwJ ' CTTT^' ^^^^ ^^"^ convenir que les 
principes vulgaires de leur écriture les empêchent cîc placer de suite certaines 
voyelles qui doivent être séparées par une consonne. C'est ainsi qu'en Fran- 
çois ie g doit être suivi d'un u. J ai quelquefois br^^vé cet usage, et cette har-» 
diesse m*a attiré des critiques. (X4-S.} 
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d*ètre défectueux. 'II vous* manque, lui dis-fe, deux lettres 
initiales , le h et le d; vous ne pouvez commencer aucun mot 
par .ces lettres, et vous leur substituez le p et le r ; par 
exemi!>Ie, au lieu d'écrire Besiia, Deusi vous écrivez Pestita, 
'Teus, De là vient qu'il y a une infinité de sons Européens 
ipie vous ne pouvez- écrire, quoique vous puissiez les pro- 
noncer. D'où' je- conclus que notre, alphabet' remporte sur le 
vôtre. 

> 3» D'aiiieufs , poursuivis - je , >vous prononcez tt écrivez la 
voyelle f toujours ouverte : vous ' ne * prononcez* IV' muet qu*à 
la fin de quelques mots qui finissent par ; mais vous 
n-avez aucun signe qui le fasse connoître. Je sais que ces 
défauts se trouvent dans la langue Cliinoise , et que , 
comme vous avez la lettre r qu% n'ont pas, votre langue 
aii«dessus de* la leur, quand il> s'agit d'eipiimer^es noms 
étrangers. 

«j9'Ije.prince'iie*goâtoitpas^trop ce£scours; il me dit ce^ 

pendant de continuer mes rema,rques. Je passai donc de Tal- 
phabet 'à la langue Tartare en générai : je dis qu'elle n'étoit 
pas- commode pourrie' style concis et*coupé; que plusieurs 
«nots étoient trop longs , ^t que je croyoisi que c'étoit une 
des raisons qui la rendoient inutile pour la poésie ; que je 
n'avois pas 'vu de docteurs Tartares faire des vers , ni même 
traduite autrement qu'en prose les vers Cliinois. C'est sans 
«foute, *ajoutai-je , parce qUe'k rime et la mesure, si âdles 
en chinois , ne sont pas praticables dans votre langue. 
tVoas f^ifis souvent et bien des vers Chinois, que «vous 
-écrivez survies éventails , ou que vous donnez à vos amis : 
oserois-je vous demander si vous en avez fait en tartare! 

.aft.leneraiifias tenté, ditie prince, ei je ne sache pas qu'on 
ait fait sur cela des règles : mais qui vous a dit qu'il y avoit 
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au monde des poètes et des vers î Avouez que ce n'est qu'à 
ia Chine que vous Tavez appris ( i ). 

» Cela est si peu vrai , lui dis-je , que f étoîs prévenu qu'on 
ne pourroit faire des vers dans une langue qui n'a que des 
monosyllabes : |e me trompois , de même que vous vous trom* 
pez. Je vais vous réciter des vers en deux langues ; et quoique 
vous ne puissiez en comprendre le sens, vous remarquerez 
aisément ia césure et la rime. 

» Cette expérience faite , j'ajoutai qu'il y avoit peu de tran- 
sitions dans la langue Tartare ; qu'elles étoient très-fines et 
difficiles à attraper ; que c^étoit I*écu^l où échouoient les 
plus habiles gens;, qu'on en voyoit quelquefois demeurer 
assez long- temps le pinceau en l'air pour passer d\ine 
phrase à l'autre, et qu'après avoir rêvé ils étoient obligés 
d'e&cer ce qu'ils avoient écrit ; que quand on leur en demanr 
' doit la raison , ils n'en apportoient point d'autres que celles-ci : 
ee/a sonne mal, cela est dur » cela ne se peut dire , il faut une 
autre iiamn, 

a» Le prince ne put nier que cet inconvénient ne se tro»* 
vàt dans sa langue \ mais il me dit que cette difficulté ne 
se rencontroit pas dans le discours^ et «pi'on porioît sans 

hésiter. 

» U seroit bien étrange , lui répliquai- je, qu'un homme 

(i) Cette profonde ignorance du prince Mantchou, touchant Texistence 
de fa poésie chez tout autre peuple que les Chinois, caractérise bien un 
• Tatar. En effet, les Tatars n'ont point encore cultivé fa poésie ni fa mu- 
sique, malgré fcurs fiaisoBS intimes avec une nation très - anciennement 
civifiscc, et qui s'occupe de ces deux arts, à ia vérité, avec plus d'assi- 
duité que de succès. Le premier essai poétique que je connoisse en Man- 
tchou , est un hymne sur la conquête du royaume des Éieuths , que j'ai fait 
imprimer en 1790 , en caraaères Maateboan^ iycc ia pwnonciit i c m et ia 
traduction Françoise*. ( L«.) 
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qui raconte un fait ou une histoire, après trois ou quatre 
périodes ^ s'arrêtât la bouche ouverte sans pouvoir continuer 
son discours : on le croiroit frappé d'une*^ apoplexie subite. 
Mais remarquez que ceux qui ne possèdent {)as la langue dans 
sa perfèctk>n comme vous , traînent d'ordinaire les finales, 
et ajoutent le mot ^ t 1 ' / yala , qui ne signifie rien ; si dans 
un entretien ils ne répètent que deux ou trois- fois ce motbiu- 
tile, ils croient qu'on doit leur en tenir complétée vois que 
ceux même qui viennent récemment du fond de la Tartarie^ 
l'emploient aussi fréquemment que Jes autres ; ce qui prouve 
qu'en eflfèt les transitions sont en f>etit nombre; et parce 
que, dans la composition un peu pbis élégante, on n'ose ' 
risquer le mot yala, sur-tout depuis . que l'empereur voire 
père l'a décrié en évitant de s'en servir, les auteurs se 
trouvent fort à l'étroiti quand il s'agit de passer d'une ma- 
tière à Tautre. 

d> Le prince me répliqua, en souriant , que la partie n'étoit 
pas égale entre nous deux , parce quîe fétois dans son pays et 
que lui n'étoît jamais allé en Europe. Si j'y a vois fait un voyage , 
dit-il agréablement , l'en serois revenu ciurgé de .tous les dé- 
&uts de votre langue, et j'aurob de quoi vous confondre. 

» Vous n'auriez pas été aussi chargé que vous le pensez , 
lui répondis-|e : on y a soin du langage; il n'est pas aban- 
donné au caprice du public: il y a, de même que pour les 
sciences et les beaux-arts , uiie académie établie pour réfor-r 
mer et perfoctionner la langue. 

y> Arrêtez là, dit le prince : s'il y a des réformateurs pour 
votre langue y elle doit avônr des débits, et heaucoupi? 
Je me suis mal expliqué, lui .dis- je ; on ne Fa pas tant 
ét^iie pour réformer notre langue, que pour la contenir 
dans ses limites en.cela elle ressemble à vos grands fleuves ; 
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quoiqu'H» roulent mafesmeasement leurs eaox y vous ne Iais« 

sez pas de commettre des officiers pour y veiller , de peur 
qu'ils ne éébotékat ou ne s'enflent par le mélatige des 
eaux étrangères, et ne devienaeiu moins purs et moins 
ttdies. 

a» Mais , poiirsnfvh le prince , votre fengue li'a-t-elle rien 
emprunté des autres I ne s'y est-il point introduit des termes 
et des expressions des loyaumes voisins i s'est-elle toujouM* 
conservée dans la pureté de son origine ! 

9 Je lui répondis qu'au commencement , les diiFérens 
loyaumes d'Europe étant gouvernés par un même prince, 
le commerce réciproque des différentes nations avoit intro- 
duit des mots communs, sur-tout dans les sciences et les 
arts, selon le langage des nations qui Ict avoient inventés 
les premières. 

a» Ces paroles fuient un sujet de triomphe pour le régulo ; 

îl s'écria qu'il avoît l'avantage. Nous n'avons pris , dit-il , 
que fort peu. de mots de^ Mwngous^ et encore moins des 
Chinois; et le peu que nous en avons pris, nous les avons 
dépaysés , en leur donnant une terminaison Tartare. Mab , 
vous antres, vous vous êtes enrichis des dépouilles de vo» 
voisins. Vous avez bonne grâce, après cela, de venir chicaner 
la langue Tartare sur des bagatelîes! ' 

» Je ne m'étendni pas, dit le P. Parrenin , sur la manière 
dont il me fallut mettre ce prince au fait de ia différence 
qu'il y a entre les langues vivantes et les ^langues mortes; 
car il n*avoit famais oui parier de ces dernières : il suffit de 
dire que notre dispute dura jusqu'à ce qu'il eut reçu la 
léponse que lui fit le P. Suarez. Il en fiit content, et il 
commença à avoir meilleure opinion des langues dXurope, 
ç'est-k-dire qu'il les plaça ^immédiatement aunlessous de 
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la sienne ; encore vouloit-ii mettre la Chinoise entre deux « 
mais Je protestai fortement contre cette mfustice , aiiéguanjt 
la multitude des équivoques qui se trouvent dans la langue 
Chinoise. Ué bien, je vous l'abandonne, dit-ii en riant; 
ies Chinois , qui n'aiment ptùi à être contredits sur cet artide, 
sauront bien se défendre, 

Ainsi finit Tentretien que ie P. Parrenin eut avec le fiis 
aîné de Fempereur sur la langue Tartare ; et il suffit , ce 
me semble , avec ce que j'ai dit auparavant , pour faire 
connottre lé génie dé cette langue. 

Note tirée du même Ouvrage, tome IV, page j^-/^ 

Les Niutché s'appeloient anciennement Souchin , c'est-à- 
dire, du temps de V^fnMMtng; et auparavant, sous ies Han* 
ils prirent le nom de Yieou ; sous les Ouei , celui de Ukiî: - 
$ous ies Souy, ils furent noiiunés Mo ko; sous les Tang 
postérieurs, ils commencèrent k avob le nom de Niutekink 
tes Song changèrent la lettre de Tchiti en celle de Tché^ 
parce cpie Tchin étoit le nom d'un empereur Tartare de ia 
dynastie des Léao, Âu reste, ce n^est pas à dire que ces dif^ 
férens noms aient ét^ communs à tous ies peuples qui 
habitoient ce vaste espace de terre qui est compris entre 
les fleuves Hoen-tong-kiang , He-long-kiang , la Corée , et 
la Mer orientale, comme il est aujourd'hui parmi ies Chi- 
nois : c'étoient apparemment les noms que se donnoient ies 
peuples dominans dans cette contrée. C'est ainsi qu'ils se 
peuvent aujourd'hui appeler Mantcheoux, quoique, dans le 
sens propre, ce nom ne convienne qu'à une nation peu 
jaombreuse de ce pays-ià. C'est ainsi pareillement que les 

Jlfoht, qui y itaUissoient un puissant £iat, lui donnèrent 

N. 



Digitized by Google 



« 



1^6 ALPHABET MANTCHOU. 

ie nom de Pohai , et furent créés rois par Tdi-tsong, em- 
pereur de la dynastie des Tang, hes^Uao les subjuguèrent 
aussitôt. Enfin les noms de pays , de villes et de monardife» 
changent à la Chine et dans la Tartane orientale au gré des 
princes : ainsi on ne doit pas être surpris si les habitans du 
même pays se trouvent avoir des noms si diflïrens. 

Le He-long-kiang , ou bien Ou-long-kiang, est nommé 
par les Màntdieoas , Sagkaiiat ouia A^r ry ^t ^ i vr /•v û4 '^; et 
pàr les Moscovites, Amour ou Yamour. Les Chinois ont tra- 
duit le mot de Saghal'un par Ht et Ou; car Ht en langue 
vulgaire 9 et O» en langue savante, signifient noir, et Lang 
signifie iiragon. lis donnent l'intendance des eaux aux dragons; 
de sorte cpie Ou-long^kîang signifie U fieuvt du dragon noir. 

II est à remarquer que Vm finale doit se prononcer \k 
respagnole et à la portugaise, comme nous prononçons 
Vn finale dans ces mots ptf/n, vin. Un finale dent se pro- 
noncer comme si elle étoit double , ou qu'il suivît un c 
muet» c'est-à-dire 9 comme nous pronmçons une, mine. 



riN. 
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d'apothéose, Aperçu des tra- 
vaux littéraires ordonnés par ce 
monarque , di , 29 et 177. Ses 

. vastes connoissances scientifiques 
■ et littéraires , 6c^ Fait traduire en 
mantchou beaucoup de traités sur 
les sciences exactes et naturelles, 
72. Sa mort , Se prétend des- 
cendant des Nieutché, 3 J. 

Kecheri , famille Mantchoue, 57. 

Khan- NI arakha Mantchou kisoun- 
ni foulékowpitkhé. Dictionnaire uni- 
versel de la langue Mantchoue, cité, 
V et éi^ Extrait de la préface, 
67. Précautions prises par Kan-hi 
pour la rédaction de cet ouvrage , 
6g , dp et 79. 



Khan ' NI arakha nonguimé toctif" 
boukha Mantchou kisoun-ni foulé' 
hou pitkhé. Nouvelle édition, aug- 
mentée, du Dictionnaire universel 
de la langue Mantchoue , 74 , 77. 
Ordre de ce diaionnaire, 24 » 7S 
76 et Rû, Préface de cette nouvelle 
édition, extrait et traduction, 76 
etSû. 

KhifÉ, savant Mantchou, fait des 
travaux très-importans , 

KhithÂ ou Qatay. Ce mot dé- 
signe la partie septentrionale de la 
Chine, tJL 

KhitÂï ou Tchyn, la Chine sep- 
tentrionale , 

Khitans, surnom des Liao quand 
ils eurent conquis la Chine , 2iL Ils 
s'emparent de la capitale du Po- 
haï ,21. 

KhorÈs ou Khoreh , fe même que 
Kioro, suivant M. Uphagen, 14. 

KhourtCHEH, un des noms de là 
horde originaire des Mantchoux, 

KiEN-LONG, sixième empereur Mant- 
chou, succède àYoung-tching soii 
père, 2J. Célèbre, même enEurope, 
par son amour et son talent pour les 
lettres, xiij, 7^ Ses travaux litté- 
raires , ibid. Extrait et traduction 
de la préface composée par lui 
pourlanouvelleéditiondu Diction- 
naire universel de la langue Man- 
tchoue, 2^ et Sxi. Fait rechercher 
les mots employés sous la dynastie 
des YueUt ibid. Son opinion sur 
Tori^ne de sa nation, 1 2 et 1 3. 
Epoque de son abdication, a. Ex- 
trait de son Éloge de la ville de 
Moukden, la j»/>. 



202 



TABLE 



KiN. Signification de ce mot ♦ ^ 
Kin-tchao, 40. Les A7« sont les 
mêmes que les Nieutché, et lS. 
Vojfei ce mot. Leur histoire tra- 
duite du chinois en mantchou, ^ 

KiORO, premier ancêtre des Man- 
tchoux, est engendré par une vierge, 
L2 et 14. Nom d'un village de la 
Tatarie orientale , 14, ij et lI. 

Kolmin changuîn alin. Woya. MON- 
TAGNE Longue et Blanche. 
K0»NG-TSÉ et KoUNG-FQU-TSÉ , 
nom véritable du docteur nommé 
Confucius par les Européens, 1 56. 

• L 

Larcher (M.). Sa conjecture sur 
la signification du nom des Mas- 
sagètes, combattue, ^ Sa traduc- 
tion d'Hérodote, citée, 8. 

Leao, ou Khitans , nommés aussi 
Tai-léao y ^ S'emparent de la 
Chine, lS. Y fondent un empire, 
a ^. Sont chassés, 29. Signification 
de ce mot, jo. Leurs caractères 

« adoptés par les Nieutché, i%i 
Leur histoire traduite du chinois 
en mantchou, ^ 

Leontieff ( m. ) , savant Russe ver- 
sé dans la langue Mantchoue, vij. 
Ses travaux , ibid. 

LoPTSANG. Variations qu*a essuyées 
l'orthographe du nom de ce man- 

• darin, 77. 

M 

Mantchoux ( Les ) , descendent 
des Kin ou Nieutché » 55 « suir. 



Différens noms de leur horde origi- 
naire, 12. Nommes ainsi par un 
de leurs princes, ibid. A quelle 
époque, 48. Différentes manières 
d'orthographier leur nom, 48, 4$, 
5 1 et 5^ Recherches sur l'origine 
de ce mot, ^ Fondation de 
leur dynastie à la Chine, J4. Nom 
Chinois de cette dynastie, ihid. 
Leur ignorance à cette époque, 
$4> 55- Sont distribués sous huit 
bannières , et depuis quand, jj^ 
Tirent leurs lettres des Mongols, 
ibid. Très-attachés à leur langue 
maternelle, S^. Précautions qu'ifs 
prennent pour la conserver et pour 
la perfectionner, \j6. Ne font pas 
de vers ,191. Écrivent de haut en 
bas » 28. Désignent par des noms 
différens une rivière et un fîeuve , 
1 46. Noms de leurs prêtres et de 
leurs magiciens , 151. Ifs se ser- 
vent d'un immense syllabaire , 
au lieu d'un alphabet composé de 
lettres simples, v, vj, 90. 

Mantchoux ( Les caraaères ) , bien 
supérieurs aux caractères Chinois, 
mais inférieurs aux caractères E uro- 
péens, et pourquoi , v j , 1 8^ Peuvent 
servir à écrire le monool , le chi- 
nois , le tibétain, &c. i^o. Il y en 
a de quatre espèces, 182. Leurs élé- 
mens forment un syllabaire de 1 400 
groupes , V, 90. L'Auteur a analysé 
CCS groupes et réduit ce syllabaire à 
un alphabet composé de vingt-huit 
lettres simples, v,vj, 90. Développe- 
mens de cette opération , 90 et suiv. 
Les premiers caractères mobiles 
Mantchoux ont été gravés par les 
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soins et sous la direction de l'Auteur, 
98. Ejcemplcs de lecture et de pro- 
nonciation Mantchoues , 1 58-1 60. 
Modèles comparatifs de caractères 
Mantchoux anciens et modernes, 

MantchOUE ( La langue) , incom- 
parablement plus aisée que la Chi- 
noise, 71, 176. Parlée à la cour de 
Pékin , comme le chinois , iy6. 
Comparaison du mantchou avec le 
françois, ij^ct 180. Singularité de 
^ cette langue , iùiJ. Elle n'a que sept 
ou huit mots qui lui sont communs 
avei^le mongol, 182. Ses imper- 
fections , 189. Précautions que les 
Mantchoux prennent pour conser- 
ver leur langue, 177. Son impor- 
tance politique et littéraire, vij, 1 
et suiv. Finira par l'emporter sur le 
chinois, et pourquoi, 90. Quels ren- 
seignemcns on possédoit sur le man- 
tchou jusqu'à présent, ^ 9^, 9^ 
Marcel (M.). Sa magnifîqup 
édition de V Oratio dfiininica CL 
linguis versa, &c. contient une 
excellente traduction Mantchoue 
du Pater imprimé avec les carac- 
tères originaux , 9^^ S'occupe d'aug- 
menter le nombre des caractères 
exotiques de l'Imprimerie impé- 
riale, x) , xi j,xiij, ^ M'invite à di- 
riger la gravure des alphabets Ben- 
gali , Dêvanâgari , Sabéen , Oïgour, 
Mongol et Mantchou, 5^ et ^ 

Ma BTl N I . Son Novus Atlas Sinicus , 
cité f z^à la note. 

MassAGÈTES ( Émigration des ) , 7, 
Conjectures sur l'étyraologie de 
leur nom, 2_> ^ 2i ^ Profes- 
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soient le bouddhisme , t o et 1 u 
Quels sont leurs descendans , 1 l. 
Match YN , la Chine méridionale» 

MetHL*A'SA*DÉJN , &c. Voyei 

A'bdoÛl-rizaq. 

Ming, dynastie Chinoise. Sa durée, 
35. Son extinction, ùn^ Histoire 
de cette dynastie composée par 
ordre de Kicn-long, 7^. 

Missionnaires ( Les ), envoient à 
l'Auteur le Pater traduit et imprime 
en chinois , en coréen , en man- 
tchou, &c. 93. 

MO-HHO, MOKO ou MOKHO, un 

des noms de la horde %r(ginaire 
des Mantcboux, 12» Corrup- 
tion du mot Afongol, 1^ Situa- 
tion du pays de cette horde, 

Mongols ou Tatars occidentaux , ne 
doivent pas être confondus avec 
les Tatars orientaux ; remarque 
sur la véritable orthographe de 
leur nom ; fondation et destruc- 
tion de leur dynastie à la Chine, 
^4' Imprimoîent à la manière des 
Chinois, 28. Leurs lettres adoptées 
par les Mantchoux, ^ Origine de 
ces lettres , et Observation 
sur un mot Mongol, 78. Il n'y a 
que sept ou huit mots Mongols 
communs aux Mantchoux , 18a. 

Mongols aquatiques. Voy. Sou- 
Mongols. 

Mongols lie l'est, quels ils sont, 

Mont-Blanc, mont de la Tatarie 
orientale, le même que la Montagne 
Longue et Blanche, f^^îyr^ccmot. 

MoKTACfif. Longue et Planche , ber- 
ceau de la nation Mantchoue ; sa 
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position, la I 15, lA et 42: 
différens noms ,15. 

M U LLER ( André ) . Disquisitio geogra- 
phica et historien de Ckataja , citée, 
iiL De Sinarum magnaque Tarta- 
ria teints Commentatio, citée, ihici. 
Sa traduction Latine de l'Histoire 
de la Chine, citée, ij. 

MURR ( M. de ). Uttera patentes impe- 
ratoris Kan-hi , citées, ^ et ^i. 

Musulmans. Sous quels noms dé- 
signés par les Chinois et par les 
Mantchoux, 2?^ 

ê 

N 

■ 

NlEUTCHÉ, les mêmes que îes Mon- 
gols aquatiques ou Tongouses , 4<). 
Nommés aussi Noutche\ et 
Kin , jo. Etendue de leurs posses- 
sions dans la Chine septentrionale, 
ja. Adoptent les caractères des 
Uao, ibid. Chute de leur dynastie, 
33 , 34 et ^o. Sa durée, ^4. Sont 
Jcs ancêtres des Mantchoux, et 
suîv. Vocabulaire Nieutchc, Mant- 
chou et François , ^ et ^ Com- 
mencent à reprendre une espèce 
de consistance, 4|. Divisés alors 
en trois hordes , ibid. Situation du 
pays qu'ils occupoicnt, 44 41* 
Origine de leurs différends avec les 
Chinois, 4^ Se réunissent sous un 
seul chef, 46 et 47^ Étoient distri- 
bués sous quatre bannières, &c. 

55- 

VlEUTCHlN , Nieutché, Niotchéré, 
noms de la horde originaire des 
Mantchoux, i^. 

NitUTCHiN, horde Taure d'où 



sont sortis fes Mantchoux, et qui 
se divisoit en deux branches , ai. 
Époque où ce nom fut changé en 
celui de Nieutché, 2 Ils envoient 
une ambassade à la Chine, ia et 2 j. 

NiNGOUTA, canton originaire des 
Mantchoux, 1^ et chef-lieu de la 
nation des Nieutché, 46. Signifi- 
cation de ce mv^t , ibid. Différens 
noms de cet endroit , lS- 

NiouTCHi ou NuTCHi, les mêmes 
que les Nieutché ou Mantchoux» 

o 

Observations d'astronomie, de phjr- 
sique, &c. \oyez SouciET. 

OÏGOURS, horde Tatare très-ancien- 
nement civilisée, ^ Leur alpha- 
bet paroît dérivé du dêvanâgary, 
145. Écrivent de haut en bas, 28. 
Leurs caractères ont servi de mo- 
dèles à ceux des Mongols , et leur 
langue est absolument la même 
que célle des Turks modernes, ^ 
et 5^ Types Oïgours gravés pour 
l'Imprimerie impériale, 

Omokhoi, désert de la Tatarie, 

OqtAî-KHAN, fils de Djcnguyz, 
renverse la dynastie des Kin ou 

Nieutçké» j4: 
Orientaux (Les), très-attachés à 

leur propre langue , S^. 
Orkhota, nom Tatar du gîn-» 

seng, 44. Signification de ce mot, 

ibid. 

Otoli, ville de la Tatarie où scfit l'î- 
nauguration du prenùei; empereur 
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<ÎC5 Mantchoux, ^ et ^ Situa- PoRTRAlT de l'empereur de la Chine. 

tion de cette ville, 48. Voyez BouVET. 

OuAN-YEN, horde Nicutché qui PoTOCKl (Lecomte Jean). SonHis- 

donna le jour au libérateur de toire primitive des peuple* de la 

cette nation, 22 ?^ ' Russie, &c. citée, 42, 

OuEÎ, dynastie Tatare qui régna à Pou-HIEN-CHAN , nom de la Mon- 

la Chine, iJL tagne Longue et Blanche. Voje^ 

Ou-Kl, Ve-Kii, ou Oue-Kie, un des ce nom. 

noms de la horde maternelle des P OUL KO URI, un des surnoms de 

Mantchoux , 17 et lS- la dynastie Mantchouc régnante à 

Ovide. Ses Fastes cités touchant les la Chine, 14. 

sacrifices de chevaux, ^ PtolémÉE. Sa Géographie citée, 

P Q. 

Paksi, savant adjoint à Takhaï Ql^^STTONES PetropoUtana . de 

pour donner un alphabet aux Man- Fischer. Voyei ce mot. 

tchoux, QOBL AÏ-KH An, neveu d'Oqtâï-khân, 

pALLAs'(M.).Son (gammlungen ^^^"^"^ dynastie Chinoise des 

ï)iflorif*er 9îûc6ri*ten , &c. Songs, et fonde celle des MongoU. 

cité, 1 9. Ses Voyages cités, 51. ^ct^ 

PaRENWIN (Le p.), cité, L Sa con- R 

versation avec le fils aîné de Kan- 

hi, touchant la langue Mantchoue, Raux (M.). Sa Grammaire MaHt- 

iS^ etsuiv. choue citép, xiv et xv. Il entre eu 

Parerga hîstorica.dc M.Uphagen. correspondance avec l'Auteur, 17^ 

Voye^ce mot. RECHERCHES asiatiques, ou Mémoires 

PÉ-CHAN (Le), montagne. K^yr^ société établie au Bengale 

Mont-Blanc. A donné son nom { la Traduction Françoise des), 

à une ancienne horde Tatare , 1^ cwce , 

Pi-THOU, ancienne horde Tatare. Recueil des usages établis pour Us 

j ^ . offrandes et les sacrifices des Man- 

Petiti ( L'abbc ). Son Encyclopédie tchoux , iTc. cité , ^ 

élémentaire renferme une disscr- Rituel ykfûnrcW, cité, 74. 

tationsurlemantchou,2a. RussiA, de M. Tooke. Voj^ei ce 

Phallus. Observation sur ce nom, ^^m. 

14^ S V •• 
Po-HAÏ, royaume et dynastie rccom- 

mandables, ai. Leur durée, ibid, A-- r 'T ^ % ^ \ ), \ I ^>riPr^ Sakhalien 

^Unote, Wfl. Voyez Amour, fleuve. . 
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S AMAN, magiciens des Tatars, 

riditen, ic. Voyei?\LLAs. 

SCHALL ( Le p. Adam ). Son Historica 
Narratio de initia et progressu mission, 
y. citée , 

SciiULZE (M.). Son ^rifntalifc^* 
unb occtOentaltfc^er @prad^s 

nteifler , IC , renferme le Paur en 

mantchou, mai grave, 9^. 
Scythes , ( Les ) sont les ancêtres des 

Tatars , ^ 7 et 
0ibirifd)e (6ef(ftid)te , de Fischer, 

Voyei^ ce nom. 
So NG , dynastie Chinoise détruite par 

les Mongols , 
SONCARI, un des trois fleuves qui 

sortent de la Montagne Longue et 

Blanche, LiL 
SOU-CHIN ou SOU'TCHIN, un dcs 

noms de la horde originaire des 

Mantchoux, i^, lS^ 
SoUClET (Le p.). Ses Ohservations 

d'astronomie , &c. citées , i • 
SoUGATA ^rfë , TiOm% 

de Bouddha, 2; et IL 
Soui, dynastie Chinoise; époque de 

son règne, 
Sou-LiN , nom Chinois du P. Sua- 

rez, 187. 

S O u - M o , nom d'une ancienne 
horde,— 1-^. Forme la dynastie de 
Po-haï , aû et a i . Sa destruction , 

S o U - M o N G O LS , les mêmes que les 
Tongouses , 4_i et 42: Explication 
de ce mot , ibid. 

A-ù'fv Soung-euî, oiseau. Voj/ti 
ChonqAr. .m 



SsOLON, Tatars qui se prétendent 
d'origine Mantchoue, 40 et 4j , Les 
mêmes que les Tongouses, ibid^ 
Strabon. Sa Géographie citée, 8- 
Strahlenberg. Ses conjectures sur 
l'étymologie du nom des Massa- 
gctes , 10. Son Horî) s unb 0|îî 

lifd)e ?Ll)cil von iCurcpa xxnb 

2(ftA, cité, 10^ Son opinion 
sur les Mantchoux ou Tatars orien- 
taux, ILr 

Syriens ( Les anciens ) , écrivoient de 
haut en bas , ^ 

Suarez ( Le P.). Nom de ce Jésuite 
en chinois , 1 87. 

T 

Taché, fameux chef de horde Nieu- 
-tché , choisi pour commander la na- 
tion; 46. Obtient letitred'empercur 
des Nieutché , ^ Change le nom 
de sa nation en celui de Mnntchou, 
47 et 48. Prend un nom Chinois, 
49. Se fait proclamer empereur de 
la Chine, ^ Nom qu'il donnes 
son règne, ^ ^ et 54»Cg^"iqu'il reçoi t 
après sa mort, ^ Distribue les 
Mantchoux en huit bannières , 55. 
Charge plusieurs savans de donner 
un alphabet aux'Mantchoux , ihid. 
Le premier qui ait fait composer 
des ouvrages Manchoux, 67. 

TaÏ-djyn. Signification de ce titre 
Chinois, 27. 

Taï-PÉ-chan, un des noms Chi- 
nois de la Montagne Longue et 
Blanche. Voje^ ce mot. 

TaÏ-TSING , nom Chinois de la 
dynastie Mantchoue régnante à la 
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Chine, , ^ Signification de ce 
nom , 60. 
TaJ-TSING kouroun-ni fafoun-nt 
pitkhé, Code des lois Mantchoues , 
cité, ^ 

Taï-tsou. Signification de ce titre, 
'30. 

TAi-TSOU-KAO-HOANG-TI, nom 
d'apothéose de Tache , ^ Voyr^ 
Taché. 

Taï-tsou khan-ni ^arguien kaoli 
pitkhét Ouvrage Mantchou , 47. 

Taï-tsou N G , second empereur des 
Mantchoux, ^8. Donne des ordres 
pour qu'on traduise en mantchou 
les principaux livres Chinois , 58 
etsuiv. Favorise l'étude de l'astro- 
nomie et des lettres , 67 et 

TakhaÏ, Mantchou célèbre par sa 
vaste érudition, est chargé de dif- 
férens travaux littéraires, Son 
opération sur les lettres Mongoles 
pour les approprier aux Mant- 
choux, £6_, 57 et 58. 

TataRs. (Les vrais) sont les Jjv/o» , 
4o. Distinction à établir entre les 
Tatars orientaux et les occidcn-' 
taux, 1 1 et J^(^'r^ensuite les mots 
Mongols, NiEUTCHÉ, Léao,&c. 
Les mêmes que les anciens Scythes , 
û , 2- Noms de leurs prêtres et de 
leurs magiciens, 1 $ i . 

Tatars occUentaux (les), différent 
beaucoup des Tatars orientaux, i^. 

Tatars orientaux ( les), différent 
beaucoup des Tatars occiden- 
taux, Ll. Étoiem anciennement 
les Scythes Abiens , &c. ih'J. 

Tatars You-pi (Les), confondus 
aYec les Mantchoux, 1 1 . 
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Tchoud , ancienne nation du nord 
de l'Asie, sur laquelle il ne nous 
reste aucun monument historique , 
$0. Ses travaux métallurgiques , 50 
et 5 I . Signification de ce mot , ibid. 

TcHOUNG-PÉ-CHAN, nom Chinois 
delà Montagne Longue et Blanche. 
Voyr^ ce nom. 

TCHOURTCHOR, nom des Man- 
tchoux en oïgour , 

Tibétains. Leur typographie est 
une stéréotypie, 28. 

Tien -MIN G, nom Chinois du 
règne de Taché, ^ Signification 
de ce mot, ^ et 

To N G K L fouka akou kherguen - ni 
pitkhé. Traité comparatif des an- 
ciennes lettres des Mantchoux^ 
cité, ^ 

TONG-KIEN- RANG- MOU. Histoire 
universelle de la Chine, traduite en 
mantchou par ordre de Kan-hi, 
citée, I et passim , et sur- tout 22i 
Utilité de la version Tatare 

TONGOUSES, les mêmes que les 
Ssolon , 40 et 4J_î Sont les vrais 
Tatars, ibid. Leur identité avec les 
Nieutché ou Mantchoux , ^ 
Nommés aussi Sou-Mongols, ^j. 

TOOKE (M.). Son ouvrage intitulé 
Russia, or a compleat Account of ail 
nations, iXc. cité, g. 

Toui-TAÏ-CH AN , un dès noms 
Chinois de la Montagne Longue et 
Blanche. FIt^'^ ce mot. ' 

ToUMEN-OULA, un des trois fleuves 
qui sortent de la Montagne Longue 
et Blanche, liL 

TriGAULT, de ckristiana expedîtione 
apudSinas, cité, ji. 
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TsiN , dynastie Chinoise, l8* 
TsoUNG. Signification de ce mot 

Chinois, 58. 
Typographie (La) des Chinois, 

des Mantchoux ,des Tibétains , &c. 

est une stéréotypie , ^8. 

u 

UphAGEN ( M. ). Ses Parerga histo- 
rica, cités , 2^ Son opinion sur i*c- 
tymologie du nom des Mantchoux^ 
49. 

V 

Van-fou. Signification de ce mot 
Chinois, jj^ 

Vocabulaire NUutché, Mantchou 
et François , ^ et 38. 

Vocabulaire Oigour, Chinois et 
Latin, cité, 51. 

VoJEU de Brunem ( M. ). Son His- 
toire de la conquête deiaChine, 46. 

Vou-VANG ( L'empereur ) reçoit un 
tribut des ancêtres des Mantchoux , 

w 

WlTSEN. Son Noort en oost Tarta- 
tye, &c. cité, Sa NieuWt Lant- 
Kaarte der Tartars van Niuche , 
citée, lÂ^ 



Yalou-OULA, un des trois fleuves 
qui sortent de ia Montagne Longue 
et Bianche, 1 6. 

Yao. Combien il s*est écoulé d'an- 
nées depuis sonrègne jusqu'à celui 
de Kien-Iong , et 1 60. 

Y-LÉOU , un des noms de ia horde et 
du pays originaire des Mantchoux, 
12 et liL 

YONG-CHON, surnom de !a dynastie 
Mantchoue régnante à ia Chine, 
14, 

YoUNG-TCHING, cmquièmc empe- 
reur Mantchou, succède à Kan-hi, 

7i et 

You-Pl, nom que les Chinois 
donnent aux JNirutcAin ou JVieU' 
tche, 24. Les mêmes que les Mon- 
gols aquatiques ou Tongouses , 
49. Signification de ce nom, 24. 

YUEN , nom Chinois de ia dynastie 
Mongole qui régna à ia Chine; 
époque de son établissement et de 
sa chute, ^ Histoire de cette 
dynastie traduite du chinois en 
mantcliou, 58» 
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